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A VERTISSEMEN T. -■ 

L'Ouvrage que nous ofFrofi^ au Publie ne fera pas fimplement une compilation de 
ceux de ce genre, il offrira encore cous les faits que leurs Auteurs ont négligés, 6c la 
correction des erreurs qui leur font échappées. 

Cette partie de notre travail na pas été la moins pénible i elle nous a obligé fouvent 
de refondre le texte entier des Auteurs que nous avons pris pour guide ; partout oà 
ce texte a pu fubfîfter, nous fa vous employé en citant le i .ivre qui nous le fournif- 
l&it, & nous avons rendu compte dans des notes des changemens que nous y avons 
faits, en rnett, it nos motifs £c nos recherches fous les yeux de nos Lecteurs. 

La Chronologie méritait d’autant plus notre attention , que nous lavons trouvée 
allez négligée par la plupart de nos Auteurs : le premier Cahier de cet Ouvrage en 
fournira une preuve à Fat tic le des Cantal du les , oh François Modlus rapporte un ana- 
chronlfmc de 3K9 ans, d’après Polidorc V'ergile. Nous avons pourtant examiné plu ficurs 
Editions , tant Fonçai les qu Italiennes , 6c beaucoup de Latines du meme Auteur > 6c 
nous n avons trouvé dans aucune cette fameufe erreur : peut-être que l’Edition que 
Modius a coniultéc 11 e nous cil pas parvenue. Cependant nous avons tâché de porter 
dans la partie de cet Ouvrage qui nous appartient le plus particulièrement , les foins 
néceflàires pour les recherches qui nous ont mis en état de rectifier leurs méprifes. 

Le temps qui s'efl: écoulé depuis que Ion a donné THifloirc des Ordres Monafliques > 
Religieux fie Militaires, tes variations qu’ils ont éprouvées, les fLippreliions , les inftitu- 
tions nouvelles, nous ont fourni un champ allez vafte, 6c nous avons entrepris de le 
cultiver. 

Des Figures gravées à l’eau-forte , & coloriées exactement , donneront une idée plus 
jufte du coït u me de chaque Ordre que toutes les descriptions > la meilleure maniéré de 
Dire connaître un objet quelconque eft de le mettre fous les yeux * Chaque Figure 
fera accompagnée d'un Abrégé hiftorique & chronologique de l’Ordre auquel elle 
appartient , 8c c'efb de cette partie de F Qu y rage dont nous venons de rendre compte 
plus haut. Ces Abrégés hiitoriques 6 : chronologiques auront plus ou moins d étendue 
félon l’importance de l'Ordre, 

L’Ouvrage paraîtra par Cahiers : comme la variété peut cire agréable au plus grand 
nombre des Lecteurs , on ne s aftrei ndra à aucun autre ordre qua celui de mettre 
enfembie les parties qui ne doivent point être (éparées. Le Lecteur pourra , lorfqu'il 
aura reçu tous les Gain ers , placer chaque Ordre dans le rang que lui al ligne h date 
de fa fondation, ou celui qui fera le plus conforme à fon goût, ou au befoin qui! aura 
de les oonfulter. 

Dans la crainte qu’on ne nous accufe de négligence , nous repré feulerons tous les" 
Ordres connus , vrais ou faux , & même ceux fimplement projettes 5 mais nous les don- 

* Stgniùs irritant animes demijfa pu aiertm , 

Quam ÿwf faut oeuhs fuljtHn fiddikus, * Horàt* Ars Pooe. 



ncrons pour ce qu’ils font* & nous n oublierons pas d appuyer nos réflexions de l'autorité 
d'Àutcurs dignes de foi. 

Nous aurons foin 7 pour les faire connaître, de marquer d'une aflériqtie ks Auteurs 
que nous naurons pas pu nous procurer 3 &: que par conséquent nous ferons obligé de 
citer fur la toi d autrui : &: afin quota ne nous reproche pas, comme on a fait à Sckoo- 
neheek > de créer des Ordres, nous ferons connaître les fources ou nous aurons puifé 
nos Code sues : quand la Figure que nous donnerons appartiendra a quelque Auteur , 

nous le nommerons. 

Kr pour prouver au Public la rcfolution où lions fouîmes de remplir fidèlement les 
engagemens que nous avons pris avec lui , nous les lui remettons fous les yeux. 

Conditions n e la S o u s c a / p t i o xr« 

CettL- Edition du Coflume de tous les Ordres Monafldques , Religieux & Militaires fera 
îtes-dilpendieufe, foit pour les Gravures, qui feront toutes fur beau papier d’Hollande êe 
coloriées, fuit pour la partie Typographique, par l'emploi des caractères neufs & du 
papier, que nous n avions pourtant promis que fembtable a celui de notre Profpectus. 

L'Ouvrage en total fera, quoiqn abrégé , a fiez coniîdérable. 

Le premier Cahier de douze Figures, y compris rHiftorique , fera délivré aux SouL 
cri p tours, franc de porc, dans le courant de Février 177S , & le fécond dans le courant 
d' Avril, ifc les autres dans le courant de chaque mots? ceft-à-dire, douze par an. 

Le prix de chaque Cahier fera de ij livres, pour les Soufcripreurs, à qui nous ne 
demandons d autres avances que leur engagement par écrit, de prendre de payer les 
Cahiers en les recevant a mefure qui b paraîtront* 

Ceux qui ne retireront pas leur Cahier à chaque époque, ne jouiront pas des avantages 
accordés aux Souferiptêurs, qui font, i ù . d'avoir tous les dixièmes Cahiers gratis , ou une 
rem i le de moitié fur tous les cinquièmes Cahiers? 2L ceux qui fouferiront pour plufieurs 
Exemplaires auront une reinife de 2 11 v, par Cahier, en outre du dixième, ou delà remife 
lui les cinquièmes > 3°. M r \ les Souferiptêurs auront à la fin de l’Ouvrage une Table 
rangée par ordre alphabétique? & de telle maniéré qu'ils difpofent leurs Cahiers, ils 
n auront qu à numéroter les pages. On n épargnera ni foins, ni dépenfes pour la perfection 
de cet Ouvrage* 

Ton ni m primera que très-peu de Cahiers au-deflus du nombre demandé. 

Les Pc Tonnes de Province qui n’auront pas de commodité pour faire pafler de petites 
femmes , jouiront de leurs Cahiers en donnant feulement des affurances pour un certain 
nombre à leur volonté? &: 011 les leur fera pafler francs de port, à ladreflb quelles 
indiqueront Sc par b voie qui leur plaira , excepté celle de b Polie. 

On fou fa it iî Paris, chez l'Auteur , rue du Roi-doré , la première porte cochere à gauche 
en entrant par b rue S. Louis, au Marais, & chez Quillau, Imprimeur, rue du Fouarre* 

On affranchira les lettres 1 argent. 

Ceux qui n auront pas fouferit, payeront chaque Cahier 2^ liv, 

La Soufcripdon fera ouverte dans le courant de Novembre 1777, & durera juiquau 
commencement de Mai 1778* 

V Auteur dzjîrtralt que ton put fui faire parvenir k Livre ifÀbrahain Bmin intUuU, Imper. acSacerd* 
Ornât, cum Comment. Had, Damant. tom> % , 1 ^77? avec défigures gravées en cuivre > que fis perqulfiûons 
nom pu lui procurer» Le premier Tome feulement Je trouve à U Bibliothèque du Roi & à celle de S w KiUvr, 



A MONSIEUR 





G 




O N 



BIBLIOTHÉCAIRE DU ROI, 



E T 



CONSEILLER. D'É TA T, &. & c 



MONSIEUR, 



J E dois à vos bontés l'idée de cet Ouvrage ; elles me facilitent les moyens 
'de l’exécuter y en ni ouvrant tous les jours un libre accès à la Bibliothèque 
que le Roi a confiée à vos Joins. Encouragé par vos lumières , vos confeils 
6 ’ vosfecours , j'ofe le préfenter au Public : puiffe-i-il imiter mon Protecleur t 
ê encourager à fon tour mes efforts ê mon {de ! Daigne{ , Monsieur , 
en agréer l’hommage ; c'efi celui de U reconnaiffance. Ce fenùment que 
vous ave{ fiait naître dans mon cœur , ê qu’il trie fi bien doux de manifiefier 
publiquement , efi égal au refpeçl avec lequel 

J'ai l'honneur d’être , 



M O JET S X Jg TT JS. 



Périt t et y Sefttmhs 177 1* 



Votre cris -humble & ttcî-Dbetflknc 
iavileur ? jACqUES-CHAKLlS ÜAK, 
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■SUPPOSÉ 

DES RELIGIEUX 

SÉDENTAIRES, 

InJHtués par Adrien SchooNEBEEK , dans fin Hiftoirt des Ordres 
Religieux , &c, fécondé Edition d’AmJîerdam , en 1700. 
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ç 

j f) 1 * aurait du nous bonnet une plus ample defeription des particularités 
de cet Ordre , püifqu .1 cft de fa «mpofidon , mais il fe conteuse de dire , Lmû» Æi- 
fia*} page 30 : 5 r 

r 0n |1 m ?" t dans c l" ek V ieS VilIes une ***»>* Confrairie ou Communauté dans 
» laquelle il n y a que des hommes décrépits & incapables de rendre fervicc , lefquels 

* P° rcenc ord “«™ «« ion S ue baf be , & qui S'obligent de prier à certaines heures 
» du jour pour leurs Fondateurs défunts, pour leurs Bienfaiteurs & pour tous les Rdelles. 

» Leur habit net pas d'une même forte, car il y en a qui portent une longue robe 

» noire, ou bleue , ou gnfe , & qui ont une chape noire à l’entour des épaules avec 
» de longues queues qui leur pendent derrière le dos ». 

D apres cela on croira fans doute qu'il repréfente Tes figures félon fa defeription , 

l “ d “ ttnlCi , celles y a j ui,lrcs fu,lc vê wes comme il dit, mais de robes courtes 

Alevi- ^ o 1 || Ult ^ LLt kablc ’ 4 lla,lt à la forme, eft pofitivemenc celui des 

Alexicns ou Cellites, ainfi que nous le ferons voir dans la fuite 

» Schoonebech a donné l'habillement des Religieux d’un Ordre fuppofé, qu’il appelle 

’ es « e maires , mais comme il a copié Bruth & Ammanus , &: que le plus fouveut 

* 1 “ fi fi mal ’ d a 'fi P 0ltr 1111 Religieux Sédentaire ce que Bruin & Ammanus 

* ° nt . d ° ,lne fi™ fi r Ceüs * • & *** l’habillement (félon eux ) confiait en une 
» tunique qui ne defeeudoit que jufqu’aux genoux , avec un capuce arrrondi par 

» evanc , mais qui defcendoïc feulement des épaules jufquaux talons, qui étoit fans 

* d0U “ laaaCn bablU ™ des Ce 1 lires. Ce qui a peut-être trompé ScAoUèeek, eclt 

* qUC . " fi. bas la % l,re qtttl 3 donné d’un de ces anciens Religieux CeUîtes 

s> a mis t.luLinus au heu de mettre CethUanu , qui pouvoir lignifier Cellices du mot 
» cdla ou cAula, comme Sckoonebeck lui-même la mis au bas de la figure d’un CeUite 

* “ fi°"ïfi le , m ° C de ceUularia * A «lui d 'AUxianus. Le mot de fdlularius , au 
contraire, figmhant une perfonne qui travaille affiss ce qui a donné lieu à Schoone- 

» beek de co.npofer a fa façon un Ordre de Sédentaires r». Hélyût tome , 
page 4.0 * 5 * 

Bruin a mis SeUdarius, &c. au bas de fa figure en iy 77 . 



A 



Coïyn Ta imité, 6c a mis au bas d'une femblablc figure: Selluiarius Fraie r cuctdione 

mro. en J j - S i * 

Ammanus a donné une figure femblablc aux précédentes i mais il a mis au-deflus : 
Celhdarius F rater, en i J 8 J, 

Il nous femble que Schooneb qui a copié fes figures d'après ces Auteurs, aurait 
du .sappcrcevoir de la différence des inferip tiens , 6c obferver doù provenait l'erreur > 
vu quÜ n eft pas polïîble qu'étant habillées tont-à-fait de même , clics fu fient de diffé- 
rais Ordres > par ce moyen, il fc ferait épargné la peine de fabriquer un Ordre , 6c 
nous n aurions pas celle den prévenir le Public: d ailleurs, il aurait ménagé le temps 
qu’il a mis i la façon de celui-ci , pour cil découvrir plufïeurs autres qui font réels 6z 
dont il n a point parlé. 

Nous ne rc prèle mous la variété de leur habit que pour la fatisfacltion des Lecteurs , 
puifq u elle n offre point d’autre avantage que celui de contenter la curiofsté i 6c nous 
ofons nous flatter que fl nous fournies exa&sà rendre les habits desOrdrcs imaginaires * 
nous ne le ferons pas moins lorfque nous en traiterons de réels* 

Pour l'habit, voyfy le s Figures ci- jointes s que nous avons imitées de fes gravures , & 
de fi defcripùon* 

Pour cet Ordre, voyej ScHOOKtBEEK. H flaire des Ordres Religieux , première dtvi- 
fon , page 3 6 * Edition d'Amjïerdam in- 12 . en 1700 , 

Pour preuves de ce que nous avançons, voyeq * BrUin , en IJ 77 , figures gravées en 
cuivre ÿ avec des Commentaires d'Adrien Damman. 

Michiel ColyN. Figures gravées en cuivre , fol. i <T > fig. 6 & 1- infbL Anvers, 15 : 81 * 

J o SSE Amman US, Figures gravées en bois , avec un D if cours en vers & en proje par 
François Modius. Francfort, tjBj-. 

Et le Pcrc HjëLYOT. Hifloire des Ordres Religieux & Militaires , in-f'. tome 3 3 
page qtq, Paris t 1715- & tome premier, page 10 de la Préface * idem* 1713* 



**T* : * 
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SUPPOSÉ 

DES RELIGIEUX 

SÉDENTAIRES, 



Infimes par Adrien Schookebeek, 
Hijioire des Ordres Religieux ; 



dans fa fécondé 
à Amferdam en 



Edition de fou 

1700. 



C omme nous ne traitons ici que d’un Ordre fuppofé , &: duquel nous venons de 
parler, il ferait inutile d encrer dans un plus long détail s nous dirons Simplement que 
cette figure repré fente un Religieux Sédentaire de la façon de Schoonebeek ^ mais vêtu 
félon fa deferipnon feulement, & non fui vaut fa gravure ? qui, comme nous lavons 
dit a lartide précédent, neft point conforme à fon difeours. 

Cet habit cil une longue robe grife avec un capuce noir arrondi par devant , qui 
couvre les épaules &: defeend en pointe jufques fur les talons, Voyei ia figure ci- 
jointe, que nous avons imitée d'une gravure de Schoonebeek } première divifion f page 36* 

F o r £ z 

* Abraham Bruir Imper, ac Sacerd, ornai, cum Comment * Had. Dammam 1 577, 
MiCHiEL CûlYR Omnium pme > &c, foL 1 fig* 6 & 7. in-foL Anvers , lySi. 
Jodoc, ÂMMANUS, Omnium Ordinum habitus ; & FrancisguS ModiUs. De Origine 
omnium Ordinum, in-f*. Franco furti 3 1 5: S 5- 

Adriem ScHOONEBIEK. Hifioire des Ordres Religieux , avec les figures de leurs habits 
gravées par lui-même , in-12 fécondé Edition d’ Âmflerdam , 1700, 

Et le Pore Hélyût. Hïfioire des Ordres Monaflîgms t &c, tome 7 , page ^0$ , & 
tome premier 3 page 10 de la Préface, m—y. S voL Paris ^ 17 iq & 1717, &c. 
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ORDRE 

SUPPOSÉ 

DES RELIGIEUX 

SÉDENTAIRES, 

Infimes à Amfterdam? en 1700 * par ÂDRIEN ScHOONEBEEK ? dans fin 

Hifioire des Ordres Religieux , fécondé Edition *, 

I . ' À % 18 Nfa^tega=s==» 

■A* u Chapitre premier de cet Ordre , nous avons die que ce qui avait peut-être 
trompé Sckoonebeek au fiujct des foi-difant Sédentaires, Cécait i’in fc ri pci on qui cil au 
bas de la figure d'un Cellîte que Bruin a donné, 6c à laquelle il a mis Sellularms pour 
Cdlularius y ainli que Michel Colyn au bas dïuie femblable figure a laquelle II y a 
auiïi Sdlularius pour Cdlularius. Mais nous ne fa vous nullement ce qui a pu lui donner 
l'idée de changer la forme de leur habit en allongeant leur robe jufqua leurs talons , 

d>n varier la couleur comme il a fiait en donnant a quelques-uns des robes noires, 
à d autres des robes grifes îbi a ceux-ci des robes bleues : car le mot de Sdlularius au 
lieu de Cdlularius 11e pouvait produire, ainfî qu’il a fait, que cette méprife qui a 
donné lieu a la liai fiance de l'Ordre des Sédentaires y mais il ne défîgnaic aucunement 
les couleurs que Sckoonebeek leur a donné. Nous peu fions que peut-être Sckoonebeek 
aura confondu un autre Ordre dont ces memes Auteurs parlent fous le nom de Capd- 
lanorum Qrdo , & qu’ils di fient être vécus panim atro , partim certdeo , partim pullo , &c w 
Cdl a fiez ce que Schoonebeek femble avoir interprété par ces robes bleues , noires 6c 
grifes qui! a donné i ces prétendus Sédentaires, Au furplus 3 que cet Ordre ait été 
confondu ou non , il n en eft pas moins évidemment fuppofé, 

Votez 

* Abraham B ru IN, Imper* sc Sttcerd* ornât* cum Comment* Had. Damman. iyyy. 

Ml CHl EL Colyn, Omnium pene Europe , Ajiœ , A fric & at^ue Americœ gentiam habi- 
tus? fécondé partie du meme Livre? ou il repréfente les Ordres Religieux ? fol* r y. fig* 6 
& y, in-faL Anvers t i y S 1* 

FraKCISCUS Müdius. De Origine omnium Ordinum* in-fi r Fr an cofurt t > i^Sy. 

Hijloire des Ordres Religieux t avec les figures gravées par Adrien SchûonëbêEk» 
in - 1 a, fécondé Edition d' A mjhrdam ? 1700. 

Et le Pere HÉLYQT* Hijloire des Ordres Monafltques y tome premier ? page io de fa 

Préface y & tome j > page qoy , in- fi. S vol. Paris ? iyi^ & 
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O R D R E 

SUPPOSÉ 

DES FORCIFERES, 

0 U 



PORTE S-CISEAUX, 



Dont on ne fait la fondation , lé nom. de i’Irtfl ituteur , ni le lieu 

où il fut établi. 

ue r QU ES Auteurs peu jaloux de s’inflntire de la vérité touchant cet Ordre , ou 
amateurs de la nouveauté , nous l’ont repréfenté fans nous nommer les Auteurs qu’ils 
ont et) n fuites* 

Schoonebeek même s'en plaint # car il dit page , fixieme divijion r » il nV a point 
» d* Auteurs cjui nous marquent doù cet Ordre a tiré fou origine , quoique cependant 
» la forme de leur habit ne laifle pas d'être parvenue jufques à nous. Elle confïfte en 
» une cappe blanche ëe une robe de la même couleur 3 fur laquelle ( favoir fiir la 
» poitrine) on voit la figure d’une paire de ciseaux couleur de fer. 

Modius parlant de cet Ordre , dit î » Farciferarum Ordo albums unie y & quand® cœ~ 
» p cru j queerendo adhuc indagare non point », 

Michtcl Colyn. , page 1 6 de la partie des Ordres Religieux , figure premiers , nous répré* 
fente un foi-difant Religieux de cet Ordre , vêtu comme nous le dirons plus loin * avec 
ces mots : » Forficiferoru m Ordo aibatus ». 

Hafplnianus, folio 26 j, linea, 3$, dit : » Forficenfts feu Forficijeri ScHERBROUDER ; utuntur 
» pallia & cucullo albo ' & pallia quidem jbrfiex a fixa tfi : quo infigni videmur indicarc 
» VelU ? je mit a lianes & affeSus pravos carnis qua , fi jorfice refecâjfe. Sonores y qui 
» for fi çe utuntur maximè f hune Qrdinum infiauijfe videniur », SebasT. Frank* Lib. q. m 
Chronici. 

L’opinion de Frank, eft que cet Ordre a été inftitué par des Tailleurs , qui ont gardé 
leurs cifeaux pour marque de leur fociété ? &£ pour faire aliufion au retranchement qu ifs 
faifaient de leurs pallions. 

Nous penfons que lî cette Société a jamais exiflré „ elle était peut-être , comme le dit 
Sêbafi. Frank , une Confrérie de Tailleurs , dont les cifeaux étaient la marque diflinc- 
tive : car nous ne croyons pas que ce fut un Ordre régulier, duquel nous aurions rarement 
trouvé dans les Auteurs qui ont écrit fur cette matière quelques notions , qui, fi elles ne 
nous enflent pas allurés de fon origine t nous en auraient au moins donné une idée : maïs au 
contraire , ceux même qui s’étendent le plus fur ce fujet n offrent que des conjectures. 



Ce qui nom confirme dans Fopinion que nous avons de cet Ordre s ceft le jugement 
du Pcs t Hélyot ( a ) qui le regarde comme fuppofé j &: [ expérience nous a donné trop 
de foi à fes dédiions } pour peu fer autrement que lui > quand nous n aurons pas des preuves 
convaincantes contre fon fentiment. 

Uhabillcmcnr de cet Ordre fuppofé cfl une robe ? une chape ouverte des deux côtés 
depuis les épaules jufqu'en bas* oc iur le devant de laquelle r vers la poitrine, efb cou (ne 
une paire de ci féaux couleur de fer: ils portent leur barbe: leur coiffure cil une cfpccc 
de chaperon qui leur couvre la tête & leur defèend fur les épaules j Ec tout blanc : leurs 
fou U ers font noirs. Voyez ia figure d-jointe, que nous avons imitée des gravures que 
ces Auteurs ont donnés, 

Nos recherches , telles foigneufes quelles a vent été, n'ont pu nous faire découvrir 
comment cet habit cfl parvenu aux premiers Auteurs qui ont traité de cet Ordre, 

Votez 

Abraham B R U T N & À D R ïën D aMM an* En 1^77. Figures gravées en cuivre* 

MichïEL CoLm Avec figures gravées en cuivre ? fol. ï 6 , figure première, in-joL 
Anvers , 1 5: 8 1 . 

Jûssë ÀMMANUS S: François Modius. Avec figures gravées en bois , pag, 17; & 
215 p in- 4 0 . peu p , Francf ort 7 ifSï* 

Kodolph, Hospintanus. Folio 26 y , lin. 34, in- fol. Tiguri 7 1 60$. 

Adrien Schoone.behk. Avec figures gravées en cuivre f page 14 ï ^ fixisme divijîon . 
in- 12* fec. Edit, d' Âmfierdatn 3 1700. 

Sébastien Frank* Là, 4, Chroma, in -fol. l?8?. 

Et le Pere HÉLYOT. Paris f 1714- 1719. 

■ — ■■ a -^ ï =^ — ■ ■ | 

(d) Tome ï ? page 10 P dam fa Préface de i Hfioirt des Ordres Mmafiiques t Religieux & Militaires t 
en 1714. 
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SUPPOSÉ 



DES FRERES DE SAINTE SOPHIE 



Dont le lieu de f établi ffement ejl inconnu > ainfi que le temps de fit 

fondation , & le nom de fin Fondateur , 






ô d i u s j S chooitelcek quelques autres qui ont traité de cet Ordre y nous difbnt 
fimplementj que ces lucres portent tmc grande croix rougi fur un habit blanc s ils 
ajoutent que 1 ou ne peut pas dire grand chofe de leur mftimtîon. Nous délirerions an 
moins quils nous filent lavoir comment etc habit leur eft parvenu, £c qui ils ont 
consulte dans les recherches qui b doivent avoir faites* mais comme iis ne donnent 
aucune pi cuve de ce qui iis avancent y & que d'ailleurs ils fout hdpccts, nous ne devons 
pas les croire. Au furplus, Je Pere MMyot Auteur exact & digne de foi , regarde 
cet Ordre comme faux. 



T E x r ë d e M o d i u s, 

Sancltf Sophie P fi e gratis Ordo albaïus > magna cruce rubca fignat pedus. Catera qua 
od c '-U ni per i ui en t j hijlor i ci s , q ui a us ufus ego i/i dl dxi Juin ■ 

Mkhd Colyn donne feulement une figure , avec ces mots ; Ordo Sophie al hauts & 
crucc rnbûa injignitus, Pag. 1 7 , fiy 2, 

Rodolphe Hofpuiianus s folio 262 > Un . 1 o y dit : S > Sophie , fivc gratiœ Ordo allants ? 
magna cruce rubcâ fignat peâus. 

L habillement de cet Ordre eft une robe ou tunique, une cape ou chape ouverte 
des deux cotes depuis le liant de la poi truie jufqu'en bas, fur le devant de laquelle eft 
une croix rouge , & par-defllts cette cape un eamait qui defcendafîbz bas derrière les épau- 
les > & dont le capttcc couvre la tête? le tout blanc : ce que Ton pourvoir par la figure ci- 
jointe ? que nous avons imitée de ces Auteurs. Il y a apparence qu’ils ne portaient pas de 
barbe, ni de cheveux; car on ne leur en voit pas dans toutes les gravures que nous 
avons c on fuite ; cependant Âmmamts leur a donné de la barbe nous ne lavons pour- 
quoi , puifqu i! a copié Emir; & Colyn , & que ces Graveurs n'en ont pas donné à le 
figures. Amman;/ s ne donne aucune rai Ion de ce changement. 



ours 



V o 



Y E Z 



* Abraham BrUIN, En £>77> figures gravies en cuivre, avec des Commentaires D’Adrien 
DanunaiL 



Michiel Colt N. Avec figures gravées en enivre, fol. 17, figure 2. in-foL Anvers ? 

Josse Amman US 6 c F a A NÇO i s Mo mvs.À vue figures gravées en bois , p âges 4 f & 220, 
ligne 14. in- fi . pet* p * Francfort, 1 *>S£. 

RgdûlPH, HospiniâKUS* De origine & progrejju Monac hâtas &c. foL 26 8. in fol, 
Tiguri f 1 60$* 

Adrien Schoonebeek, Hifioire des Ordres Religieux , avec figures gravées en cuivre, 
fixieme divifion 7 f a g £ 1 y > 6- ^1-12 . fiée. Edition d P A mfierdam en 1700. 

Et le Perc HMlyot. Hifioire des Ordres Religieux & Militai#* } m-fi. tome 1 5 
page 10 de fa Préface * in- fi* Paris , 171^-. 
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SUPPOSÉ 

DES FRERES DE SAINT JEAN 



DE LA CITÉ, 



Injîitués on ne fait où , par qui , ni en quel fiecle. 



•© 






3 * 



S choûnebeek nous dit, page, i j 7 (a) : « Ces Frères portent une chape &: une robe 
t) rouge > & ils ont un calice coufu fur leur poitrine », 

Voilà rôtit ec que nous ayons trouve dans cet Auteur, qui > je ne fais pour quelles 
raifons, n a donné aucune comiaiiïànce Je la fource de fes lumières. 

Modliis, qui cft un de fes modèles y non dit pas tant j car, page il fe contente 
de donner une figuré à laquelle il inet pour titre : Jobanmm ndeo vejlitu , & cette 
même figure dl accompagnée de huit vers latins qui ninftruifent nullement de f origine 
de cet Ordre : ceft pourquoi nous ne les rapporterons pas ici 

Mofphiianus parlant de cet Ordre, dit folio 267 , lin. iS : Johanmtæ de Civiiatà 
rubeo veflitu per tottm utumur , & in eo ante pélus cahccni habent piUunu Et il rapporte 
les huit vers de Modius. 



Mickid Colyn , qui eu ifSi a donné les habits de diverfes nations de l’Europe , 
A lie, Afrique & Amérique, repréfente, page i; de la partie des Ordres Religieux, 
une figure vêtue comme nous difons d-deffous, avec ces mots au bas : Johannharum 
Or do de Civitate rubeo veflitu . 

Ces Religieux: (fi on en croit les Auteurs qui ont repréfente leur habillement ) por- 
taient une tunique a un feapubire fur lequel était coufu ou brodé un calice > une chape 
ouverte par-devant, &: par-deflus un camail avec fou capuchon, le tout rouge. Il paraît 
pat les gravures de ces Auteurs, quils avaient la tête rafée ( b ) , à la réferve d un filet de 
cheveux en forme de couronne, & ils étalent chauffés avec des fouliers ? tel que l’on peut 
voir par la figure ci- jointe , que nous avons imitée de ces memes Auteurs, A f égard 
du calice , dont ces Auteurs ne defigneiit point la couleur , nous f avons repréfenté 
blanc. Schoonebeek t qui a b Jalonne fes habits, a biffé le calice blanc j c'cft pourquoi ? 
n ayant aucune bonne talion à donner du changement que nous aurions fait, nous le 
biffons comme ont fait les autres. 



00 Notez que Schtùmtbttk , dans fa première Edition en ïéS 8 ÿ n'avait point mis tous ces Ordres 
fuppofës : d ne les a mis que dans fa fécondé en 1703 , d’après les Auteurs ci-après dénommé, 
qu'il ne conn aillait vraifeiïibLabîement pas avant. 

(P) Modius leur donne une ceinture & des cheveux ; mais il paraît que c’efl de fa propre 
volonté ; car fes Originaux n’en ont point, 



Si nous traitons det Ordre de hippofe , nous nous auto ri fous du icntimcnt du Pcre 
Hélyoî ( c ) êc Je recherches , qui nous ont prouve que Ion pouvait faire foi fur fes 

êéaûons* - - 

S O L U T 1 O N . : 

Il réfuke de tout ce que nous venons de dire, que Ion ne fait où cet Ordre fut 
établi, par qui ni en quel temps» on ignore abfolumenc fes confticutions , fa réglé» il 
ne paraît pas même que jamais il air obtenu de Bulle pour la confirmation : ainfi nous 
laifTons juger à nos Lecteurs l! on doit avoir grande confiance à la dclcription que 
plufieurs Auteurs font de fon habillement 

V Q Y E £ 

* Abraham & Adrien Dammàn* En IJ77* Figwzs graves en cuivre, 

Aï I CH 1 EL Co L V N . Avec figures gravées en cuivre > page 1 J , figure 1 q . in-foù An ; • ers , 

ijSi. , 

JosSE Ammanus ÊV François Modius. Avec figures gravées en bois ÿ page 15 t. m-*'- 

Francfort 3 i£Sf. 

RoDOLPH. HoSPINIANOS^ De Origine & progrejfu Moiuichaïus , &c. joL >^7 * iS, 

in-fol. Tiguri , 1Ç09. , 

Adrien Schoonebeek. -tfvee ch cuivre t page 137 y fixtem aivijwn - 

i/î.^12, Edit* d Âiîifierdajïi y 1700* 

Et te Porc HÉlvot, Àv&c figures gravées en cuivre. ? tom, 1 f p* 10 de fa Préface * in - 4 ^ 

, 1714. 

(<) Le Perc iftïj'üf réadmet point cet Ordre dans fon Htttoire des Ordres Religieux s puifqu au 
contraire il le regarde comme fuppoié, T$me 1 7 page io dans fa Préface 



*r 




«( 




DK LÆ QTÉ. 
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O R D R' E 

DES HERMITES CAMALDULES, 

FONDÉ PAR $„ EOMUALD, 

-A CA M A L D O L I LA IV i o r z, 

~ i j T P^t 1 — F~ — . i- — ■“* * * S 1 ' 



^Rojm u a ld {a) sécant retiré fur te Mo ne Apennin > dans la petite plaine de Camalâoü > 
tjLii cfl arrofee de fept fontaines, ce lieu lui parut propre pour exécuter fon deflein j 
il y bâtit cinq cellules réparées les unes des autres dans un lieu efearpé & de difficile 
accès, avec un Oratoire cil l’honneur du Sauveur du monde, que Théodald , Evêque 
d Areçço , a qui ce lieu appartenait , confacra dans la fuite i car il ne fut Evêque 



0) 19 était de la race des Ducs de Ravenne , qm tenait encore un rang très-diflingué parmi la 
Noble rtc d'ira lie. Son pere s’appelait Serge & lui Romtadd* 

Les opinions i ont différentes lur le temps de fa naitfance ce fur celui de fa mort, Pierre Damien * 



qui naquit l’an 98 S , &: mourut Tan T071 , le %% Février, par conféquent Auteur contemporain de 
Komuald , ne dit rien de fanairtance, & met fa mort h l’âge de cent- vingt ans, II dit . Capta 1 , 
RomuaUus igkur Ruvemus Civîtatit oriundus t ex iUuJlnJJwtd Ducumfuh fiirpe progemtu$ t &c+ Hidctrat 
paar 9 nomme Sergius > &c. 

Cnput 69, dix, Vïxk autan vît BcaûÿimaS etntttm vtgmd tmnis , &c* 

Pierre Damien dit que Ramuald vécut cent- vingt ans , Êcc. Cependant il prouve Iuï^même le con- 
traire 1 mais cette variété ne peut venir que de Pin exactitude de ceux qui ont tranferit fes ouvrages* 
Il dit que Romuald prit à vingt ans l’habit monaffique par la per million fpHowjhts s Archevêque de 
Ra venue , & Homjhes ne fut Archevêque de R avenue que Tau 971 jufqu’â l’ait 983 ; par conséquent, 
pmfque Romuatd avait vingt y us en 971 ; fuppofé qu’il prit l’habit la première année de Parchié- 
pifeopat CHoneftis, s’il eut vécu cent- vingt ans, il ferait mort Lan 1071 , ce qui eft importible ■ car 
P terré Damien qui a écrit la vie de Romuald treize ou quinze ans après lli mort * , mourut lui-incme 
le 21 Février 1072** , ou, félon d’autres, le 14 Mars 1080 , après huit jours de maladie, Jérôme 
Rubd dit: îbï fibre comptas 7 uJavo , pnjlquum agrotan cæperat 7 dk , ex h&c vit a mtgravit , en nocie * 



qum dkm vm KaL Mari, anttctjfli eûdem aima ab, orm Chrifii M* L * XXX* Hifioriamm Ravtntlatum t 
Liber quintus , pagina 301, 

E aillet prétend qu’il naquit Pan 9^6 , &c qu’il mourut le 19 Jiun 1017 ; ce qui fait environ 
foixante-Oïize ans de yic. Le Pere Helyot allure que I on ne peut mettre la nai fiance avant l’an 931 
ou 951, & fa mort plus tard que Pan 1017 : h ce compte il aurait vécu foivante-quinze à foixaiïte- 
ieize aus. L Ahbe Henri le tait vivre quatre-vingt-dix ans ; ce qui n’eil pas exempt de mécompte» 
Le Pere Grandi a fan une dirtertation Jiir l’âge de Romimld 9 où il le fait naître en 917 , de 

mourir en 1037 : mais les preuves que nous avons contre ces époques font trop convaincantes 
pour entrer en difeuffion. 



* ^ a B u P a furtuniv du que Pierre Üarr.ien écrivît h Vit; de R&muaid vais fin 1040 , félon ce q&’îl ippric L* la bouche 
d« Difeiptes de Romuald > qui demeuraient dans un Hermitage proche de Sitrk* Edldit autem primh fir e umperibus 
viUn.i S . P* Romuildi , an n uni Dtimini df relier ir.iUejimum quadragejimtlltï , fie ut el tire fropria JJHfcipiikrt/m iffitis 
acçtpl't qui in Etiifto vaiiu Siîrïfc JwbiutkaM a AucuiT, FoATVV. Vît* Saaÿi Peui Dimidni, Opéra Par niant 3 
pagina 24, 

T :‘ Voyez J An de vit fia ht d*tts , Caialogüe dirs Sdiitj* 



( 3 ) 

SÀre^p qu'en 1025. Romuald y mk pour Prieur Pierre Dapiln , Bc fc retira en S Une 
dans ïOmbnc , proche Âq/fa- fierai 0 : il y demeura fepe ans enfermé, & cependant le 
nombre de fe$ Di fd pies au^meiita de telle forte , qu'il fut obligé de bâtir un Mon al- 
téré pour les y enfermer > & leur ayant donné un Abbé , il fe retira à Bifoko, 

L 1 Empereur Saint Henry étant venu en Italie vers l’an 1022, envoya prier Romuald 
de le venir trouver > Romuald y alla, ëc Ion prétend que ce Prince lui donna le Mo- 
na Itéré de Mom-Amiat , duquel il ch a lia l'Abbé, qui > dit-on , menait une vie feanda- 
leufé (b). Ctà pofltnodum H ex Montes Amiati Monafhrium tradidit r & Abbatem , quia 
multis erai math obmxius , foras ejecit ♦ Pétri D A MIAMI. Vit a Romualdi t copia 6> r 
A. pagina 245. 

Romuald i en tant Ion corps s'affaiblir, rerouma a Jal-C&jho ; il v ht bâtir une cellule 
dans laquelle il mourut le 29 Juin 1027. Au mois d’Aout 1027, Théodald confirma au 
Prieur Pierre Daguin { c . la donation quil avait faite a Romuald de l'Egide de Saint- 



La plupart des Auteurs qui ont écrit fa vie le font vivre cent-vingt ans ; cependant Michidis 5 
qui cite Pierre Damien ^ le fait vivre feulement cent-trois, Vlmb 103* anos. fa fondation fut d ana 
iGjo. Nous ignorons ce qui a engagé Michielis k changer ces époques, il A en inflruit point; & 
nous fournies allurés qu'il ne fa pu faire. (Fol. 104. Teforo de Rcligiones.) Modius nous otTre un 
contra Ile bien plus conûdérable ; il a fait un aftémbkge d'époques que nous allons citer en rappor- 
tant (on texte . 

T F X T £ DE M O B I V S. 

Camaduknfis ortl auUorc Rotnoaldo Ravetmau in /agis Àptnnird , mmm aucperuni^ ut Polydoro 
Virgdio plaça 3 é. madulù quodam Aptuniniextla , qui laçant vis teffit : qttod tamxn fi vtnttit tfi , patins 
•videbhur s 1 itt CafnalduUnjes dicuritur ? qiiG paè la ctiarti ahoS cûi appelhne VtdtO . Ih vefittu albo unît œinu- 
fitato uiUfittcr , t&ptruntquc ; ut yult idem Pobdorus eum a fit s ruteltis , anno 141 é. ut quidam 1017. ut 
SabdlicUS 1030. ut Æneas Sylvius , mm I 0 ^ 3 . fub Damafi 2 r Pont. 

Nous ne lavons fur quoi fe fonde Médius * dans de pareilles citations , puifqifil eft de notoriété 
publique que Romuald eft mort le 19 Juin 1017* qu’en Août 1017 , Thiobald t Evêque <PÂrt$£Q t 
confirma au Prieur Pierre Daguin b donation qu*il avait faîteau Fondateur Romuald, Les paroles 
qu’on y lit font preuves ; Piæ rtcordationh P&trtm Domimun Romualdum ? Et le Pere Mabillon qui El 
vu Foriginal de cette donation au Monaftere de Fonte B natta } eil un témoin digne de fou Aïnû 
il eft impüflible que cet Ordre ait été fondé trois cent quatre -vingt -neuf ans après la mort de 
rinftituteur, Saidliçm cil également à rejetttr , puifqifil date trois ans après la mort de Romuald. 
L’époque d 'Æmas Silviui eft doublement faufte : i°. eu eo^ il y avait trente -un ans que Romuald 
était mort r i°. il dit que ce fut fous le Pontificat de Dumufi II, & Damafi II fut élu le 17 Juillet 
1048 , Bc mourut le S Août delà même année; & en 1058, il avait déjà ou quatre fucceftenrs , 
qui étaient Leon IX s Victor II , £ tua ne IX $c Benoît X, -Si Ton ers croit Bailla , Damaft II mourut 
de poifon par les intrigues du Pape Benoit IX. ( Chron&lôgU des Saints 4 } page 161- ) 

(F) Ce Monaftere fituë en Tofcane dnn$ le territoire de Oufe* avait éfë fondé Tan 743 par 
Radus , Roi des Lombards. Mais le don de ce Monaftere ne s’accorde point avec lés titres, par 
lesquels il paraît que Winifon en a été Abbé fens Interruption dcpLcis Tan 996 juftpfen 1036. De 
plus ^ ïl eut pl Lille urs procès contre les Evoques de Clufe , pour fou tenir les droits de Ion Monaf- 
tere, & il eut toujours les Papes & les Empereurs pour protecteurs ; 6 l on ne lit point qu’ils 
lui ayent rien reproché fur fés moeurs & fur fa conduite, Mabillon ? Annal. Bcncdiet, L t 55, 
V . 16. 

(j) Le Pere HUyot ? tome ^ , page 24^ , dit que la première donation en fut faite par Théodald 
en 1027 : puis page 147 , que Théodald ^ Evêque *ÏAretfo , qui ce lieu appartenait, confaCra dans 
la fuite ; car il ne fut point Evêque d *Art^p avant Fan 1011. Puis encore page 150, ligné %\ , Théo*- 
dald r Evoque d Areçjp T confirma ü Pierre Daguin t Prieur de Camaldoli } la donation qU il avait 
faite à Romuald, Et encore même page , ligne 34 3 il dit : le pere Mabillon a vu au Monaftere do 

* Modiui aurait du maïqucrcn quelle Edition de PofiJ. Vîr£. on irouve cstie date, Nous avouî vu bca-ucc-vip de lij-.i:- 
rcnît& Edir. de cct Auîcur, imh aucune ne coadcnE cc fuucu^ auaehfvnifme. 



(?) 

Suiveur, qu'il avait confie réc à la prière de ce Saint , qui! appelle un homme dû 
pieu le mémoire , piat reçprdanonis Pair cm Dominum Romualdum? En confirmant ce 
lieu. j auquel il marqua des limites, il fît encore pluheurs dons à ces Hennîtes ; il leur 
accorda l’an îoj; pluficurs droits, Sc toutes les donations qui! leur avait faites furent 
confirmées Tan 103 7 par ion fuccefTetir Imon, 

Cet Ordre ne fut approuvé du Saint Siège que f an 1 072 , par Alexandre Il , par 
la Bulle Nulli fiddium ( d , que Grégoire IX confirma Tan 1227, par la Balle Fervor 
& iruegritas. Et Alexandre IV, Fan tsÿB , par la Bulle Qfficii noftri , unie a FHer- 
mitage toutes les autres Congrégations qui avaient été fondées jufqu alors. 

L'habillement de ces ïl ermites confiftè én une robe ou tunique & un fcapulaire s 
ferrés dune ceinture de laine] & dans les fondions eccléhadiqucs 3 ils ont une coule 
mais plus étroite que celle des Moines de la Congrégation de S, Michel de Murano : 
le tout blanc] leurs foui a ers font noirs , ils ne coupent point leur barbe , 5 é leurs che- 
veux font razés, excepté un filet en forme de couronne. 

Leurs Armes sont, 

D’azur, à deux colombes d'or (e) becquées & membrées de gueules, buvant dans 
un calice dor rempli de gueules, & une étoile d’or en chef, ayant une longue queue 
qui touche le calice. Hélyot. Tome y 3 page , ligne 353. 

Extrait de la Vie de Rumuald, 

Il naquit environ Fan $$$ à Ravmm (æ), vers Fan ^77, il fe retira au Monaf- 
tere de S. Apollinaire de Cbfie, â cinq quarts de lieues de Ravenne > pour y faire 
pénitence d’un meurtre que Serge ? fon pere, avait commis fur la perfonne d’un parent, 
Éc dont Romuald fat témoin malgré lui. Il relia dans ce Monaftere , fîc il y prit Fhabit 
apres avoir obtenu GHoneJhis > Archevêque de Raven ne , un ordre pour être reçu 
dans cette maîfon. Les Religieux de ce Monaftere conçurent tant de jaloufie contrô- 
lai, qu'il fut obligé de les quitter] il fé retira vers le Solitaire Marin , qui était proche 
P enijè* 



Font* B mm l'original de la Se par lequel ce Prélat confirma en Août 10^7 au Prieur Pierre Daguin 
ïa donation qu'il avait faite à Romuald. 

Si effectivement la première donation ne fut faite qu’en 1017 t par Théoâald , die ne fut point 
faite à Romuald , qui était déjà mort lorsqu'on fit cet affe , comme le dit lui-même le Pere J Hélyot f 
d’après le Pere Mab'dlon. Mais nous croyons que c’èft une faute d^mprèfGbti , & qu'on a mis de 
trop en 1017 , ce qui fait Terreur. D ailleurs j, un témoin oculaire comme le Pere AfabilloÀdoh être 
cru i & puifqu’il dit avoir vu l'original de la confirmation de cette donation , il eft évident que 
la donation avait précédé, Sc vraisemblablement elle fut faite à Romuald vers Fan ion, )orfqu , il 
fonda fou Ordre à CamoldoL î. Peut-être h la vérité ne fui- elle que verbale : nous croyons que 
c cfi par cette raîfon que Théodald f qui voulait protéger ces Hermites , leur confirma cette do- 
nation par afte 5 $c leur fit encore pluheurs dons. Annales Bénédictines* Le Pere Hélyot. Tome 5 ; 
pages 245, 247, 1 50, 

OO L cil dans cette Bulle Nulli fiddium oii font nommés les neuf Monafteres que cet Ordre 
avait lors de fou approbation , qui font Camatdoü , qui y efî appelle Campus amabtlis. I/Hofpke de 
Fonte B mm , Ce cuit 0 3 A gnu , Sod 7 Ardna , Chalïano , Chïo & Saint Savm , dont il ify a que Cantal- 
doit &£ Fonte Baono qui ayent été fondés du vivant de Romuald. Hélyot , tome 5 1 page 2 ju 

(0 Mauroltco repréfente les colombes blanches, Lib, 2 ,p, 107* & Schoonebeek auJÎÎ. Ils y joignent 
ces mots : Infignia Satri Ordinis Çamalduknfis* 



f 4 ) 

L’an 97$, il convertit: Pierre Urfeoie ; f ) t Doge de Venifet qui avait acquis cette 
dignité peu légitimement* Ëc au fil Cradenigo & Morofmi , deux des conjurés, & coin- 
pl 3 ces de Pierre Urfeoie , La nu i c du premier Scptcm br e 9785 i J s pafFercn t en F rance 
au Monaftcre de S. Michel de Cttffan en Catalogne. 

Vers l'an 994,1! apprit que Serge , ion pere , qui sécaic fait Religieux dans le Mo- 
nafterc de de tS* * Severe * proche Kavenne y s’en repentait, & voulait retco urner dans te 
monde, il réfolut aulïuôc d'aller en Italie à fon fecours> mais les Catalans fc voyant 
fur le point de le perdre, refo lurent de le tuer, afin d avoir au moins fes reliques après 
la mort, puifquils ne pouvaient le retenir vivant. Il en fut averti, & échappa à cette 
cou fpi ration en contrefaifant le fou > alors ils Je mépriferent 6c le lai lièrent i il partit 6e 
fut trouver km pere, quil tacha de gagner par fes in {lances j mais voyant quelles 
étaient vaincs, fou zele le porta n ufer de rigueur ( g 1 , tant qua la fin il ié rendit & 
vécut fa in te ment dans ce Mon altère jufqua la mort, 

Romuald^ après la converlîon de fon pere, fe retira dans le marais de Clafie en un 
lieu appelle Ponte di ptetro , & de -là. il pafïa à San Marti no de Selye > ou il bâtit quel- 
ques cellules pour lui Ec quelques Di Ici pies. 

Il alla enfuite a Bagno où il bâtit le Mona Itère de S, Michel du meme nom. Un 
Seigneur lui ayant envoyé fept livres d’argent, il en envova foixante fous à celui de 
Pala^-uolo , qui avait été brillé il nv avait pas longtemps, ce qui irrita tellement les 
Religieux de S ♦ Rîichel de Bagno 7 qui d ailleurs ne pouvaient ^accoutumer a les auf- 
térirés „ qu'ris le battirent Ec le c ha lièrent. 

Romuald ne lâchant trop que faire, fe retira dans le marais de Comaçchio , dont le 
mauvais air le rendit malade. Il forcit de ce lieu, &: fut fur une butte de F Apennin 
appelle C a tria , fur laquelle il neuc pas plutôt rétabli fa faute, qu’il pafTh à Pereo , 
petite Kle à douze milles de Ravenne , il y rdla jufqua ce que FEmpereur Omn III { h ) 

étant â Raven ne Ee voulant favori fer Les Religieux du Mon a Itère de Claffe , qui lavaient 
~ ■- - ^ 1 ■ — ■■ — ■ — . 51 * 

(./"} Quelques Historiens Vénitiens ne parlent point de cette faute. 

L'Auteur de k vie de Pierre Urfeoie ? dans les A Etes des Saints Bénédictins , en parle comme d'un 
trés-kint homme, &. fupprme tout ce qui regarde cette confpîration : mais nous croyons plus 
Pierre Damien , Auteur contemporain 6 c digne de foi, qui dît qifayant obtenu k fou vers! netè , fon 
ambition fatisfaîte fit place aux remords , 6e Dieu toucha Jôn cceur< Hoc igitur modo Pet rus Dal- 
TUdîicï regni ndcptus ajî pûncïpatiim , qui pùjhnodmn ambuionis fus jam vobiptau poùms , rtfpiéiu divines 
gratis, âemum corde compunclus ejl Caput ^ , c < Pétri Dàmjàne , Vitu Romualdi. 

(g ) Patrem ad fcciilum n verti yoîentem reptrkns, m ligna pedes cjus fûrtitit prïnxu , gravites tum vin- 
cuits aîUguvh } ver b tribus dures afftixit , & tamdhi 3 corpus pi a Jcveritate ptrdonmit , doncc ejus ment cm ad 
fallait fatum , DtO mtdtmt. , redorai. P LT RI DAM1ANJ, Pita SilftUi Romualdi, pagina 131, Cap. 13. C+ 
j Roms ^ 1606. Idem, cap. 13 ,p. 340. e. Lugduni , 1613. 

(/?) Qttm III 5 né fan 980, couronne Roi le jour de Noël 983 , qui était le premier jour de 
fan née 984, chez les Allemands* qui commençaient leur année a Noël alors. L'an 996, Qtum fe 
rendit k Rome , où le Pape Grégoire V le couronna Empereur le 31 Mai, jour de k Pentecôte : la 
môme année il reçut à Milan , vers la fin. de f Automne , Sa Couronne dcî Lombardie. L 7 in 997, il 
célébra les fêtes de Noël â Pavïe avec Grégoire V * * chaCé de Rome par le Conlul Crtfitntius* 

L’an 99S , au mois de Février, il ramena le Pontife à Rome & le rétablit fur fon Siège. La même 
an née* après Pâques, il afilégea Crtfcemms dans le Môle <1 y Adrien , où il s’était renfermé, lui promit 
la vie fauve , & malgré cette promette , lui fît trancher La tète k ^9 Avril avec douze de l’es gens. 
L’an iGûj 3 Oimn revint eu Italie au mois de Janvier, pour s’oppofer aux Sarrazins. Au retour 
de cette expédition qui fut courte & heureufe , il s’arrêta à Ra venue , depuis k commencement du 
Carême jusqu'au mois de Novembre fuivant* Ce fut pendant ce féjoter qu'il vit Romuald^ k qui il fe 
confefTa , & par le confeil duquel il entreprit nuds pieds k pèlerinage du Mont- Gargant, h Otton 7 
( dit un Modcrnt Jaloux de décrier les ailes de piété) » menait avec lui fa maîtreJk Stéphanie } veuve de 

* Suit ccwfin g^tirVïliil. 



( J ) 

demandé pour Abbé, le fut chercher & l'amena? maïs ne pouvant lui faire accepter 
ce rte Abbaye de fa propre autorité , il i’y contraignît par celle des Eveques , qui 
l'y forcèrent par leurs menaces. Mais ces mêmes Religieux , qui avaient folltcicé 
pour lavoir, s’en repentirent bientôt, tant ils étaient peu accoutumés à l'étroite nbfer- 
van ce de leur règle. Us lui donnèrent tant de Jéfagîémcns qu'il les labia, & hic trouver 
l Empoicui qui était devant Tivoli qu’iL atfïégeaki voyant que ce Prince ne voulait 
point accepter la démillion t il jetta le bâton pa floral à h. s pieds , en pré fonce de 
r Archevêque de Ravenite { i\ Pendant Ion féjour à Pereo > lEmpeiLur a fa fol licitation 
y bâtit un Mo lia itère en l'honneur de S. Âdalben, 

Bolcjlas i , k , Roi de Pologne, ayant tait demander à l 1 Empereur des Millionnaires 
qui inftruîuffeut les lu jets des mv lier es du Chriilianifme , ce Prince sadrelfa à Ro- 
muali} qui, charmé de l occafïon , la propola a fes Difeiples^ dont deux s’offrirent > iun 
fc nommait Jean ô: f aucre Benoit ? qui furent tués par tics voleurs dans ces pays -LL 
Boni face j aufîî lun de fes DifcipleS qui était relié à Pcre p , fut envoyé en Ru flic. 

Vers l'an 1002, pendant que les Difciptes de Romuald étaient en million > il bandait 
des Motmfteres en Italie? il en fonda deux eu IJlric , l'un à Bifolco > l’autre à Pà~ 
renyo il demeura quelque temps dans ce dernier ? il en forric pour aller à Bifolco , 
fur Pin flante prière des Religieux de ce Monaftere ? mais les avant trouvés trop ma- 
gnifiquement logés j il ne voulut occuper qu'uue cellule de quatre coudées i ne pou- 
vant les réduire d les volontés , il les quitta £c envoya demander une retraite aux 
Comtes de Came ri no , qui la lui accordèrent avec joie, Il ehoiflt le lieu de PaTÇajlro , 
qui e fl une plaine fertile Ô: bien arrofée , entourée de montagnes & de bois. Il y avait 
dans ce lieu une petite Eglife 6é une Communauté de Pénitentes qui lui cédèrent la 
place. Romuald y bâtit des cellules & y habita avec fes Difdpies. 



»? Cnfamhts, ■ , , ». Ouon paffa les fêtes de Noël à Tbdï 

avec Silvefrt ïi ; de-la II fut 6 Pater no en Campanie 3 où il mourut lé 23 Janvier iooz , âgé de vingt- 
deux ans P la dix-neuviéme année de fon régné en Germanie , & la ftxiéme de fou régné en Lom- 
bardie ? & de fon empire, « Qaon fut regretté , dît le P. Barre ; fes vertus 5 c fas grandes qualités 
n le firent furnommer la Menti IU du monde, » P agi Sc Munaori prétendent qu'il ne fut point 
marié, Chronologie Hîtloriqvte des Empereurs d’Occident , An de vérif. lèsAatts , page 439 y Sc idem * 
Chronologie des Papes. 

(/) Gerbtn naquit en Auvergne d’une famille obfcure, Dans fon enfance il fut fimple Moine à 
l'Abbaye d '0 ri Une y il devint Abbe de Robiùy il fuE enfuite chargé de l’Ecole de Reims , où il eut 
pour difciple RûbÉrt f depuis Roi de France ; il fut Archevêque de cette Eglil’c en 992 , apres la 
déposition A' A rnostL II fut dépofé lui-même en 995 par le Pape J tan XVI, L’an 99$, il fut trans- 
féré , par la faveur d ' O non IK , fur le Siège de Ravennc , qui fut le dernier degré qu’il monta pour 
parvenir à la Papauté. Il prît le nom de Silvefre II ^ le 1 Avril 999. Il fut le plus lavant de ion 
testi p s 6c aufll le plus ambitieux, Silvejbe neanmoins fut un Pape équitable , modéré , rfufant de fes 
droits qu’avec fâgefle , & fans empiéter fur ceux des Princes, Il eh le premier Français qui fa i'oit 
a fils fur la Chaire de Saint Pierre y qu’il occupa quatre ans, un mois , neuf jours, I! mourut le 11 
Mai 1003. On prétend que Stéphanie , veuve de Crefccnutts , avança lés jours par le poifbn. Chro- 
nologie des Papes * An de vérifier les dates, page 181. Ruü£iS. Hijhtre de Raven ne , pu g, 17^ -176, 
S IG £ ue KTI . Chrwkon. fol. S 7 - 88 , 

(&) « L’an 1001 y PEmpereiiT Otton I E I étant verni à Gntfne pour vifiter le tombeau de Saint 
» Adiüben , accorda , dit-on , le titre de Roi ù Bohfias , & le couronna même t it ce qu’on ajoute , 

de famajn;mais cela n’eh appuyé fur L’autorité d’aucun Ecrivain du temps- La Chronique die 
>t Quedlimboürg fur Fan 1015 y Vippon, fur la même année; Oit on de Fnjjlngue ? L H 6 y d lient formel- 

lement que Bokjlas ayant appris le décès de l’Empereur Butn II , voulut s’arroger le titre de 
» Roi ; mais que fa mort fuivit de près cette en trop ri fa téméraire ». Chronologie des Ducs & Rois 
sî de Pologne , Aft di vérifier les dates , page 497. EaiLLet. Au Z Septembre y Pie de Saint Etienne , 

Rùt de Hongrie* 



( < 5 - ) 

Tl quitta Pdl-Cajho , y laïflant quelques Di fcip les s & païïa a Orvi&te* I[ y bats: lt ti 
Monafteré fur les terres du Comte de Fàrufie, où grand nombre de per formes fe 
firent Religieux. II y en eût memê de grande nobidle, encre kfquels fat Gui , fils du 
Comte de Paru fie. Tl était fi zélé pour la retraite, qu’il femblak qu'il voulût changer 
le monde en un Hermitage , & unir tous les hommes pat ïa vie monaftique. Adco ut 
putaretur tùtum mundum In eremum velU eonvenere s & monaekkû ordmi vmncm popuh 
muldîudintm foc tare , &c* PëTRI DamiaNI. Vita Sartcli Romualdi , ai put ] y. 

Ayant appris le martyre de Bonifiiez fou Di fri pie, ïi defira fmifFrir au J fi le martyr, 
& il réfblut daller en Hongrie (l)\ mais deux Monafteres qu’il faifait bâtir alors, retar- 
dèrent (on de fie in ; l’un était auprès de la rivière d \Efuw Sc L'autre près de la Ville 
iXAfhelk Lorfquüs furent achevés, il obtint pemiiJïton du Pape , & partit avec vingt- 
quatre de Tes Di fcip! es, & deux qui avaient été faorés Archevêques, pour cette million* 
Âufîitüt qu'ils furent fur Les terres de Hongrie, Romuald tomba malade, Sc chaque fois 
qu'il voulait continuer fa route, fa maladie lui reprenait: enfin il fut forcé d’aban- 
donner fon defiein» fepr revinrent avec lui, & le refte pafia plus avant avec les deux 
Evêques dont nous venons de parler: mais aucun n arriva au martire. 

Romuald revint à fon Moimflcre d'Omww, & plufieurs me contente me ns le lui firent 
encore quitter, après avoir plusieurs fois changé de demeure, il retourna à Val- 
Caflro , où il n'eût pas plus de fatisfaclion par le peu de fruit que produiraient les 
exhortations j il fe retira d'avec eux pour aller fur le Mont Apennin, où ïL fonda 
l’Ordre des Camaldules dans la plaine de Coma Idole ? Fan 1012. Voyez page première 
de ce Chapitre. 

Voyez 



Pétri DamïANU Mou ach i B enedi clin i Vit a S an ch Romualdi ,wmus fecm dus, pag, 2 2 7 ÿ 
capm J j in-foL Rûmæ y 1606, 

idem. Vita Romualdi ? tomus feeundus 3 pagina 33 5 , caput J , in- fol. Lugduni , i 52 j* 

Pétri GftlSiU Canonici ReguL S* J van. aptid Vint as Suejf.de Clericis Regularibufvè 
utriùf que j exus Ht florin i/t-8 ü . pagina 478 , üfque ad 485. Parif il> 24.. 

PaûlO MoriGIa. GufuaLc Hifloria dÆ Origine di tune le Religions , c api loto 2 y , 
pagina 14),, fi no alla pagina 14S , in- 12. Venc^ia, IJ 85 . 

Le Porc Bel r 1 ER, Céleftin. Vies des Fondateurs & Réformateurs des Ordres Religieux, 
in-f*. Paris 7 1 6 3 y . feuille ta. 

Sïlvestro Maruli O MaROijcO* Mare Qceano di lutte le Religions del Monda , 
libro 2 i pagina 1S1 7 fino 107. in-f\ Mcjfma , 1 5 ï j. 

Joseph MicHELI Marquez. Jejoro Militar de C avaler i a y el Te fora de Reügiones , 
plana 104- Madrid, 15.42. in- 4 0 , 

MICHELE ZaPPLLLO. Hiftorie di quattro principali Ciîtà del Mondoj de lie Hiflorie di 
Vantai , pagina 244. in-S'\ Vicenra , 1602, 

HlER o ni Ml Rubei. Hijhriarüm Ravennawm , liber quint us , pagina 255 , 275 & joi* 
Concilia P ravin a alla Ravcmu tmùqua r pagina 85 1 . De ri ta & fioneflate CUncorum 3 aç 
orna tu eprum. rubr+ X. in-foL V eue dis , i 5 o?> 



(/) Etienne I, fils du Duc de Güfr 7 fut le premier Roi de Hongrie, L’an 1000 , les Grands de 
Hongrie lui déférèrent le titre de Roi , dont il demanda au Pape Silvejlre LL la confirmation ; le Pape 
y ajouta celui Apôtre de la Hongrie , avec le pouvoir de difpofer &c régler les affaires ecdéfiaf- 
tîques de Hongrie préfentes Sc à venir , comme tenant la place du Pontife Romain. Chronologie 
Hifiorique des Rois de Hongrie , An de vérifier Us dates , page 4 ^ 9 - MeïERAI» Tome I )p+ y z J)- BaîLLET» 
Tonie j ? au 2 de Septembre j & tant 4 , au engeme Jïcck , page 25 y 



( 7 ) 

Archamgeli Hàstivilll Romuûidma feu Eremidca Camdiuknfis Ordinis Hiflarla ? 
Liber primas, cap. 4, f v 7 * &C+ in- 8°, Pari jus , 1^31. 

Le Pere Kelyot. T'orne 5 , page 2 ^6 flufqidà ajd. 

Hermas 1 i Lu te de Mal tôt* Hi Jtoirc de l Etablijjêsncnt des Ordres Religieux ? pti&es 
124 & iad. in- S", jRflffiîrt , idp 7> i W* 

Idem, augmentée en 4 læ- 12. y 1700. 

Odgardo F ia léttl Degd hclnd délie lieligioni , con le armi ? & brève définition loro , 
libre 2°. pagina 38 e jp, In Veneda, del 1626. in- 4" 

Od O a RD F ï aLETtl Hifloire de t Inflituüon de toutes les Religions y avec leurs 

habits gravés en cuivre par lui-même, in- 4*. pages 17 3 ad ô a 7 . /Wf > 1658, 

Filippo B0NANNE, Clï talogo de gu Ordini Redigi ofl efiprejji con imagini e jpiegad con 
con una brève narrafionL in ^\ In Roma y 1 106 , pagine 104 e 105. Parte i*. 170CÎ , 

170743*. [70$. 

Ordinum Rehgiojorum Caialogus , eorumque indutncnta in iconibus exprcjpi s a tu ho ré 
P» Philip P o Bqnannï s Soc * Jefiu* in- 4*, Romau Pars i> pagina 104 & 105., i 7 od* 
Pars 4 1707. Pars 3, 1708. 

Adrien SchOonf.beek, Hifloire des Ordres Religieux de F un & de F attire fixe, avec 
les figures de durs habits gravées par lui-même. Lifi Sçooiiebéék. in- 12, Amfltrdam , 

1 7 0 o. 3 divifion » jt?ag£j 67 & d$. 

Michel Colyn. Omnium pene Europat , A fiat , Aphricae caque Amerkae gendum 
habitus * //J -/i/. Amuerp'm T tjSi./w^zTz a 1 7 s , ^V. y , pars % a w 

Le même fous le nom if Abraham B min. Anvers , 1581. 

jüDOCl A MM AK I. Omnium Ordinum habitus } & FràNCISCUS MûDIUS+ ZL Qrlfinè 
omnium Ordinum* in-efl, Franco furtif 1 5 S p icônes 7 pagina iaï & 2 1 o. 

Adrien Baillet, Au 7 s au a 3 Février & au a A eptembrt y encore tome 4 , années 

> P?8 3 pSS * PP 7 > PP8 } PPP î 1 ooû j 1001 ? ioiOj 102 7 ^ 103a I047 ? 1048 } jod? ? 

1072 €' £083. in-foL Paris 7 1704. 

_ RodolphüS HüSPINïanus. De origine & pro greffa Mmachatus , ac Ordinum Monafi 
ticorum Equitumque Militarium* infoL Tiguri , 1 6oÿ , foL 1 ; 3 

MEZERAY. Hifloire de France 3 tome i } Eglife du id\ jiêde % pages 388 & 5 90 ; 
jEM^e lûûo fi* ioo2. ttï-4 0 . Paris ^ i6po, 

Peiri Justiniani, Patritii Feneti ? 6 "c* rerum P ehetarum* in- 4*. Penedis y 136*0* 

18 ^ ip. 

JOANNl DE TrITTENHEM. De Scriptoribus EccUfiafticis. foL 7 6. in- S* , 

I4P4. 

Sigebertï Chronicon. fioL 87 88, i/i-8 J + 13^3^ vel ïfii & iftj. 

POLIDORI VeRGILIL Urbinaüs de rerum iîtventoribus y pagina 480 Jibtr fipdmus > i$- 
Colonuc Agrippines* crj. 13c. xxvl 

Idem I OL. \ ERti. pag, 440* Amflelodami , Eirevir , 1 67 ï + 

Le Stcfib Pol VERG. fol iSp, Librofetdmo* in- 8^ 15*43. 

^ Pûl. Verg. Tome 2, IiVre 7j ^ 742. k-Sd Paris, 15 Sa, 

Ejufdem Pol. Verg, Lugduni 3 155*8+ &c* &c. 
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DES MOINES GIRONDINS 



BU MONASTERE DE BICLARO, 

DANS LES PIRE NÉES; 

F o N d È par Jean de Biclaro* * Evêque de Gironde , vers la fin 

du Jtxieme Jiécle 7 avant fan (#)* 

« € . =*fc=si F- ÿ* 



Si on en croit Adrien Damman ccs Girondins auraient fubfifté encore après le 
onzième llécle 3 puifquïl dit que lecufTon quils portaient fur leur poitrine était les 
armes de l'Evêque de Gironnc * fçavoir > d’or à deux pals de gueules & deux de 
frnople > &l que Ton fait que Fufagc des armoiries na été reçu qu après le dix ou onzième 
fieu le* Hélyot , tome £ j p* üp. 

Michiel Cûlyn * qui a copié B min „ nous donne feulement une figure au bas de 
laquelle font ces mots ■ Geruntinomm Ordo Albatus : & Fécu qu elle a fur la poitrine 
ell de cinq pals, dont trois pourpre & les deux autres d argent, * Page 7 y figure 2 . 

Joffe Ammànus a donné la repréfentation d'un Religieux de cct Ordre, qu il a imité 
de ces deux Auteurs , &: François Modhts y a joint huit vers latins. Voye^ Môdius 
P a g e 1 4>* P a êP zi6 ^ il dit: Gerundinorum Ordo a b Epifcopo excogimtione ejl f & 
vefiau çtmdidû douants ; in pedorali Imagines gerit Epifcopi f tanquam tefftram altquam , 
teenias quaternas y quarum du& vi rides } totidemque rubrm funt . 

Schoone beek y qui 5 d'après ces Auteurs, a donné une Hiftoîre des Ordres Monafti- 
qties, parle aufii de ces Religieux, dont il a repréfenté ['habillement conforme à fes 
originaux: mais le di (cours qu'il a joint i la figure qui! a gravée efi; fi obfcur, quil 
ne fatisfait point le Lecteur II dit feulement, page cxxxni , Gerondins. . 

•c Un Evêque de Gcrondine 5 nomé Jean eût une vifion , par laquelle il lui fu £ 
to ^ ltlonn é de bâtir un Monaftere, comme il fit, lui donna tout fou bien, & en obtînt 

* 1 approbation du Pape, félon la maniéré de vie quil dévoie preferire a fes Moines, 

>3 & les nomma Gerondins. Ils portoi ont un habit bian , fur lequel croient coufucs les 

* aimes de F Evêque >k 

On voit quil néxpli^ yuiiu queik-s è L «knL armes, & même il les a bJafonnées 
quatre pals, dont deux de gueules S: deux d argent. On aurait pu croire que ceft une 



(rt) Cv fut avant Fan ^86 qu’il fonda cet Ordre, puifque ce fut pendant fbn exil, qui dura 
jufqu<\ la mort de Leu vigildt , qui arriva cette même année 5S6, « Ce iVince eJl le premier des 
« Rois Vdigoths qui ait pris fe Sceptre, la Couronne & le Manteau Royal. Avant lui , les Sûuve^ 

* rains de cette nation ne portaient aucune marque qui les diftuguât de leurs fui ers, ( An de 
vtTipsT Us dates $ p 704 , ççl i P HÉLYüT , tom. 5 , p 19, ) 



(aï 

méprifc de la pari de fon Graveur, s’il neut pas gravé fes figures lui-même > il eft vrai 
qu'cn cela il a prefquc imité fes prédécc (leurs. 

Le Pcrc Hélyot lui-même, qui eft fort exaét , n’eft pas exempt de cet ce erreur j car 
fon Graveur a blafonné cinq pals* dont trois de gueules &: deux d'argent j quoique 
dans fon Hiffcolre de cet Ordre il dit d’après Adrien D&mman f que leurs armes 
étaient d’or à deux pals de iinople & deux de gueules. Et dans fa Préface, page x * 

il dit ligne 9, 

« Les Religieux du Monaftere de Bidaro dans les Pi rénées* ont pu être appelles 
» dans le fixiemc fiécle Girondins, peut-être à caufe que Jean furnomé de Bidaro 9 
» leur Fondateur, fut élu Evêque de Gironde, ou, comme on l’appelle préfentement , 
» Girorincy & quil leur écrivit une réglé, comme dit S\ ïfidore de Séville. Ceft la 
» rai fon pour laquelle nous ne voulons pas leur difputcr cet Ordre * dont il ne refie 
y> plus que la mémoire* Ôc qui avoit même été confondu avec celui de S. Benoljl avant 

la deftruêfeîon du Monaftere de Bidaro , dont il ne refie plus que les ruines ». 

(Et tome £ , page 29,1! donne ^habillement de cet Ordre, & dit, ) 

« La règle de Jean , Abbé de Bidaro , a été inconnue à S ♦ Benoijl d’ Amant y qui 

* n en fait aucune mention j mais S. 1 fi dore de Séville en parle avec cJlïmc , dit que 
» cet Ouvrage devroit être entre les mains de toutes les perfonnes de piété. Tntkimc 
3> en cite un fragment qui défend aux Religieux de pofféder aucun bien en parti* 
» cuLïcr. 

» Cet Âbbc Jean étoît né à Sam aven en Portugal * de parens Gorhs. Etant jeune * 
jï il alla à Con fiant inople* où il apprit la langue grecque avec la latine: dix-fept ans 
& apres, il retourna en Efpagne , dans le temps que Leuvigdde (a) perfécutoit les 
î> Catholiques. Ce Prince, qui étok Arien, ne pouvant f engager dans fon héréfie |§ 

* dans fa fecte , F exila à Barcelone , où pendant dix ans qui! y demeura * il eut beau- 
» coup à fouffrir de la part des Arricns. Ce fut pendant ce temp-là, fur la fin du 
» fixicme ficelé ( a ) , qu’il bâtit le Monaftere de Bidaro , ou félon le langage du pais, 
j> de Valdara * ainfi appellé du nom dun Bourg fitué au pied du Mont de Brades m 
3* dans l Archidiaconé de Tarragone en Catalogne > où fon voit encore une EgÜfe* aux 
s> environs de laquelle font plu ficnrs ruines qui peuvent être celles du Monaftere que 
t l’Abbé Jean y fit bâtir, 

-n C*cft fans aucun fondement que Mariana a avancé que cet Abbé Y établit flnftimt 
i> de S , Benoijl s puifque l’on ne doute point que cet Abbé Jean naît dreffé une réglé 
» pour fes DifcipLes. Il fut tiré du Cloître pour être élevé fur le Siège Epifcopai de 
» Ge ronde y que fon a depuis appellé Gironne : ceft ce qui a donné lieu a quelques 

» Auteurs de le faire Fondateur de l'Ordre des Girondins > appellant ainft les Moines 
ïp de Bidaro du nom de la Ville Epifcopale de leur Fondateur î>, 

L’habillement de ces Religieux était une tunique, une robe par-ddTus, dont les 
manches étaient plus larges, puis une chape ouverte des deux côtés depuis les épaules 
jufquen bas* fur le devant de laquelle étaient attachées les armes de l'Evêque leur 
Fondateur î ils avaient aufiî une efpece de camai! fur leurs épaules , qui leur def- 
cendait derrière le dos , Ë£ dont U capote leur ^ouvrait la tête ■ le tout blanc. Cç 
que Fon peut voir par la figure d-jointe , que nous avons imité de celle que le Pere 
Hdyot a copié fur Abraham Bruin. 

CONCLUSION, 

Il ré fuite de tout ce que nous venons de dire * que ces Moines ont été établis en 
Çnidogne avant fan J86* par F Abbé Jean de Bidaro t Evêque de Gironne ; qu’ils 



( 3 ) 

étaient vêtus de: blanc > qu'ils portaient fes armes fur leur poitrine î que ccs armes étaient 
deux pals verds 5c deux rouges; qu'ils ont été confondus avec TOrdre de S* Benoit $ 
5c enfin qui! neft plus mention d'eux s fi ce ncll dans les Livrer 

Voyez 

* Abraham Beiuïn .Imper* acSacerd , ornata cum Comment* HaJD, Damntan, Figjms 
«fl®. î y 77 - 

Michiel Colyn. En i;8ï , avec figures gravées en cuivre* in-foL Anvers s p* 7 t fig* %* 

Jopocï Amman î. Omnium Ordinum habitus ; 5c Franciscus Modiüï, De origine 
omnium Ordinum * Avec figures gravées en bois, m-fii Francfort % 15 8j* 

S EË A ST iàn U s FRANCK, Lib* 4 , Chron icor um ? foi 4 S 0. in-foL ij8y. 

Rodolphus Hgsptnianus. De origine & progreffu Mûnaekatus ? ac Ordinum Monaf- 
corutn Eejuitum^ue Mtluarium. in-foL Tiguri f 1 fol. î 01 , 

Adrien Schoonebeek. Hifioire des Ordres Religieux f avec figures gravées en cuivré « 
2 voL in- \2. Amfierdam. * \~joO* 

Le Pore Héeyqt* Hifioire des Ordres Religieux & Militaires A avec figures gravies 
en cuivre* in~ 4A Paris ? ï 7 1 4- 1 7 1 p. 

Domini JoaNNiS DE Tritenhem, Liber de Seripwnbus Ecdefiafiiçis. foL LV & IVt* 
linea 27* Parfis > 1494 ? in- 8°. 

Et V Art de vérifier les dates t &c* ïn-foL Paris ^ 1770. fécondé Edition * 
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EN GATAI, OGNE 
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SUPPOSÉ 




Soi - d'ifam tnJUiués par Saint Pierre» cejl- à- dire avam l'an SS 

de Jefus-Chrijl. 



<■ 






O chqonebeÈk dit que tes Porte-clefs fe vantent de tirer leur origine de S. Pierre , 
&: cependant nous regardons cette prétendue origine comme évidemment faillie, en ce 
que beaucoup d'Autcurs dignes de foi qui ont écrit la vie de S* Pierre 7 11e parlent 
aucunement qu'il ait fondé de Société quelconque fous cette dénomination > & d’ailleurs 
les Auteurs qui traitent de cet Ordre prétendu inititué par S . Pierre , en parlent trop 
diffiifément pour en ccre crus fur ce qu'ils difent. En attendant que Fou nous donne 
des preuves plus convaincantes de rcxiftence pafTée de cet Ordre , nous le regarderons 
toujours comme fuppofé i & nous ne le repréfentons ici que pour faire diftinguer les 
Ordres que I on doit regarder comme faux , d avec ceux qui font véritables» 

Scion plufieurs Auteurs, T habit de ccà P orte « clefs eft une robe, une chape ou 
manteau, fur lequel, du côté gauche, font deux clefs en fautoir les anneaux en bas, 
& par- deUus cette chape eft un camail avec fpn capuchon , le tout noir* Ils portaient 
la barbe grande, & leurs cheveux en couronne : leurs fouliers étaient noirs. Voyez la 
Figure ci-jointe , que nous avons imitée des Auteurs cités ci-après. 

A T égard des clefs , nous les trouvons blanches , ainfi que nous les reprefencons. 

T E X T Ê PE S C H O O $ E B E E K. 
k Frères de la Clé , ou Ordre des Porte-Clés* 

» Ils fe vantent de tirer leur origine de l'Apôtre S. Pierre , ce qui et caufe qu’ils 
* portent deux clés en croix au côté gauche de leur manteau. Pour leur manteau , 
» il et sout-a-fait noiri>, SchoonEbEêiC , fécondé Edition d 1 Amfkrdam. fixiçme diyijion j 
paire 1 

Texte de Hospinianus, 

« Clavigen , qui originém fuam referont ad D . Petriim : gerant in nigro euculliûnt 
» gémi nas slaves > quâ tefferâ (ignijkare volant f fe potefiatem habere claude ndi & aperiêndi 
» Regnurn Cœlorum* Sebaft. Frank, m Chroma f JoL ^80. b. Incertum ejl quand# & à 
£ quo injlitutus fit hic Ordo , nikil enim de eo , quoi equidem fciam 7 in Sigifberto , 
» Volatcrano, Sabellico, Polidoro Vergilio, aldfque Hifloriarum Aucbribus reperiiur 
HoSHNlAHUS, làQÿy Tigurï Edit * fécond, foL t 6 q f lin t 



Texte de M o d i u & 



* Ckvigçronim. feu S . Pétri Ordo Binas ckves gefl&t imextas cucuilionl mro > relique 

» eùam vefluu concolor. Incertum quando & à quo in fi tutus y ml de eo , quod feiam , 
» Sigifberto , Volatcrrano, Sabcllico, Poiidoro Virgilio, dûs memoriarum , Hifloriarumquc 
a Àucioribus iradzTUibus », ModïL'S , 3 1'2^/jéæ, 13 j B dit* de pnincjort. 1 y S ^ * 

MùMCofyn, page itf, figure 1 o , repréfeme rhabiüement de cet Ordre tel que les 
jucres j, & au bas de fa figure fout ces mots : Clavigerorum Ordo amcolor, A mu erp. 1 J S 1» 

JW- Ai Fie A S. Pierre 5 voy*j > 

* Paul, £/. GW. i f i 3 

* Euseb. Gkron , ZTic/*. vir, i 7 /. c. 1 , 3 , c. a j j 6 A 5 ? ^ 11* 

Baron, 42 ê 58. Parïjii s ^ 1630* 

Tillem. -rfrr, a 3 n6> & c/f, l^S Srfiàv* an, 42 a î£*"ÎJ> 

& y j 5 » £ p c. in-f. Paris , itfpj. 

* FaPEBROCH. Am ÿO, 

Pagi. Terne 1 , an. 43 , n 6 . 3 , J 4 ô 67 S 2 & 3- ÏAr/è/. Antutrpiœ > 170^ 

* BÀLUZ. ifttf. W LdMant. pag. 3 y y. 

Fleuri, Z, i t c, s /?. tfi 5 ^2, &e, P am, i^pi, 

Bajlllt. Au 29 Juin^ Ô à fa Chronologie des Saints , /a®. 4, tf/J. 5£ ? infoL 

Paris ? 1 704. 

Et pour cet Ordre f voye? t $ 

* VOL AXERA NUS- 

* Sarell icüs. 

Folid. Vergil, UrbinatiS} de rerumînvmt. L S, Edit * Lugduni t in- S°. s 3® a 

* Abraham Bruin Sc àdrtfn Damman. 

Michiel Cglyn, in-foU 

JossE Ammanus & François ModiuS. P , 87. in- f .pet. pi 
Rodolphe Hgspinianus* In-foL ijSS-itfop, 

Adrien SchOQNEBEEK. Zi-ia, 1700 » y*c. £Wû. d’Âmflerdam * 

Et le Pcre Hélyot, 7 V#i* i* 10 <fe /<* in -4 0 , 1714-17 r Jfc 
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SUPPOSÉ 

DES FRERES DU MIROIR, 



Que Ion prétend avoir été fondé en halte : mais les Auteurs qui en ont 
pane ne peuvent dire par qui ni oà il fut établi , & ignorent P époque 
de fa fondation. 



««= 






■> 



Çj [• i O j dre ne paraît pas mériter quon y ajoute plus de fui qu'a plu fleurs autres 
ou in pas plus de certitude? d ailleurs , fans preuves 5 que peut-on croire détour 
ce quon en a avancé jnfqua préfent, finon , comme die le Pere Hilyot , que cet Ordre eft 
fuppOié. Les müllcius Auteurs qui ont traire des Ordres Monaltiqu es tien parlent point > 
s Js lu enflent trouve 1 origine ,, elle ferast parvenue jufqui nous. 

Mi duel Colyn > d'après Abraham B min , donne la figure d'un de ces prétendus Reli- 
g ] eux vécue de blanc avec une croix noire, mais fans cercle au-deffous? &il dit: » 
cul anus Monachatus candi daius ». page i y /;V. i x . 

Médius dit parlant de cet Ordre, » Specuiariorum Or do , fie a fpeculo , quoi gejîare 
»f tienne habet f di&us , ïmtrwrt vefiitu ater ejl 7 exteriore çandidus , trace item , fed 
» nigra , petites manions, Qpo tempore & â quo inventas incertum. Avec Sa figure qui! 
» donne, il y a huit vers latins qui en défignent l'habit. Voyez Modius, page iuj. 

Hofpinianus , dont 1 autorité n eft pas d un grand poids , répété mot a mot le texte fie 
les vers de Modius , qui accompagnent la figure qu 'Ammanus a donné en i jSy \ & il 
cite Seba/L Frank , Chrorud ? foL 4,8 1 , 

Sdwoneheek nous dit Iimplement, page 142 r fixisme divifion , » il y a eu autrefois 
» en Italie une efpece de Frères quon nommoit les Frétés du Miroir; ils portoient; 
» une croix noire fur un manteau blanc, Sc fous cette croix un cercle noir, qui et pot- 
" fible, la catife du nom qu’ils ont ». 

A.në , d après ces Auteurs, 3 habit de cet Ordre cil une robe noire défions, Ôc une 
autre robe par-défilé, mais blanche , ai 11 fi qifimc chape ouverte des deux côtés depuis 
les épaules jufqu’en bas, fur le devant de laquelle elt une croix noire, & deflbus cette 
cioix cft un cerde aulTi noir, de même que leurs fouliers 6c leur bonnet : ce que Ion 
, . . . uni par la figure ci- jointe , que nous ayons imitée de ces Auteurs. 



F 



€> y e 



* Abraham Bru in & Adrien Damman. Avec Fi 



AIichiel CoL Y N. Fan lie 2 , figure 1 1, m-foL Anvers 3 if 8 j. 



tgures gravées en cuivre, 1 y 7* 






fc. 



Le mime fois le nom ïTAfcrah«mi Bnint , ijSe. in-fol. _ ^ 

Josse Ahhanos & François Mo du; s. Pag-. i 15 & ^ 0 , 17. *-4 • ««*- 

üûftutï , ï ) S ; . 

RoDOLPH. HoSPÏNIAN-TJS. 26 S^ Tzgï/ri'j itfop, , 

Adrien Schoonebeek. P<i£ê 1*2, fixieme divifon. m-n. fie. Edu. d Amjiirdam , 

1700. ^ , 

Et le Pere HÈlïOT. Tom. i > page 10 de fa Préface * in~^ * Pans f 1714-171^ 
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SUPPOSÉ 



DES FRERES DE SAINT JOSEPH, 

H. 

Dont on ne connaît point toTiguic ? le nom du Fondateur , ni rten de Jon 

établiffement. 







S i on ne voulait fuivre que la vérité fur ce qui regarde cet Ordre , il ferait prudent 
de fe taire ï mais fi on fe contente de ce qiien difcnc quelques Auteurs, ou faura que 
ces Religieux , fi ils ont cxîfté , étaient vêtus dune longue robe de couleur grife cendrée , 
dont les manches afTe* larges £c fort longues > defeendaient vers le milieu de la jambe , & 
d’un camail blanc avec fou capuchon j tel que le repréfentc la figure d-jointe , que 
nous avons imitée d une gravure de Jojje Âmmanus ; iis avaient leurs cheveux , &i 
portaient la barbe longue comme les Hennîtes* Ccft tout ce qu on en peut dire de plus 
pofitif. 

D autres pendent , peut-être avec raifon, que ce prétendu Ordre ff était quune Jimple 
Confrérie , ce qui n clt pas dénué de vraifemblance $ car fi effectivement c'eut été un 
Ordre Religieux , on aurait trouvé des éclairci ffemem touchant fon origine dans les 
Auteurs qui ont traités des Ordres Motiaftiques : cependant aucun n en parle claire- 
ment, au contraire, car ceux-mcmcs qui traitent de cet Ordre ont cru que ion devait 
les croire fur leur parole, êc fe font contentés de dire quik ne lavaient rien de fon 
origine, & d'en donner Simplement l'habillement, auquel on ne peut avoir grande foi: 
JI ferait important de lavoir comment cet habit leur eft parvenu , &: le filence qu’ils 
gardent fur cet article doit les rendre fufpecls. 

Modius parlant de cet Ordre , dont il donne la figure d’un des Religieux ( gravée 
en bois, page 14 1 + ) dit, page 2 i 8 ; » Jojephi Ordo utitur yejîitu dnereo , & çumltione 
* candi do, S&d quando ç&peru non magis hetbea dicere ^ quàm quo audore cæperit ». 

Hofpînianus, page 261 , ligne 40, répété la même chofe d'après SSaJlUn Frank ? hb . 4* 
Chroma ; SC F ranci f, Modius, 

Schoonebeek dit fimplement, p û g £ 134, fixUme dïyifion j » Ces Freres ont une chape 

blanche & une robe de gris cendré », 

Aucun de ces Auteurs ne parle de forigine de cer Ordre , ni 11e dit en quel lieu il 
fut établi 5 maïs tous s’accordent pour fon habillement : ce qui pourrait faire croire que 
le premier qui a traité de cet Ordre l’a fait trop légèrement Sc fans preuves, & que 
tous ceux qui font fuivi dont fait que le copier fimplement , fans fouiller plus avant 
pour en connaître la vérité. 

Ceft avec raifon que le Pere Hélyot prétend que cet Ordre eft fuppofé , puifquc 
nous ne trouvons aucun Auteur digne de foi qui en parle avec certitude. 



V 0 Y E Z 



* Abraham BrUin Sc Adrien Damman. En \ f77 , avec figures gravées en cuivre. 
MicHiiL Colïn. Avec figures gravées en cuivre , foi 2 , fig, iû. in-foL Anvers } 

iÿ8t. 

Le même 9 fous le nom d'h biaham Bruni , avec figures gravies en enivre, in fiai An - 
vers j i f S i . 

Josse Ammanus & François Modius, Avec figures gravées en lois , pag. ; i^i & 21S 
lin. 10* in- fi*, pet* p*p% Frantojurti , ijSj. 

K-ODOLFHUS HospïNIANUS* jtfw verfo de la page cl6 7 , Ægrc;? 40* Tigurî f 1609* 

Adrien SchoonebeEK, Page 13^, fixieme divifion. in-i 2. fécondé Edition LÂm fier- 
dam en 1700* 

Le Fere HÉLYOT. Tome premier 5 page 10 de fa Préface in- 4 0 . Paris 7 
Sébastien Franck, Lib, Chronici t > in-foL 1585“- 
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D E 

SAINTE BRIGITTE, 

VIERGE D’ IRLANDE; 






Injlituê en Irlande vers le 



milieu du cinquième Jiecle. 



«£ s =3» 



J^Æ/c/rr^ (a) naquit en Irlande * fon pere la voyant avancer en âge T la fie venir 
chez lui *$ il voulut la marier j mais elle obtint de lui la permiffen ** de fe faire Reli- 
gieufe. Tiojs autres filles du même pays fe joignirent à elle dans la même j^fohitîonj 
cfies furent trouver l’Evêque Saint Md, Difciplc de S. Patrice 7 dans la Province de 
Méat ou Médie, L’on prétend que ce Prélat (b), affilié de deux autres Evêques fes 

vu, -fins j reçut la profdfion quelles firent dune virginité perpétuelle, £c leur donna un 
habit particulier, 

Brigitte ayant fait une Communauté Religion fe de fes compagnes, ne fut pas long- 
temps fans la voir accroître ; ce qui l’obligea de fonder plufieurs Mon a Ile rts en diffé- 
rentes Provinces de l’Irlande. Le plus confidérable, & celui où elle réfîdait ordinairement 

était k Kiidar , Ldla gîterais, à fept ou huit lieues de Dublin, dans la Province de 
Lagénie , aujourd’hui Leinjler. 

La réputation de Brigitte rendit ce lieu fi célèbre & fi fréquenté, que le grand 
nombre des édifices quon y bâtit, meme de fou vivant, y forma une Ville, qui par la 
fuite fut allez confidérable pour y faire transférer le Siégé Métropolitain de la Pro- 
vince. Elle fonda tant de Monafteres en Irlande, que ce Pays fut en peu de temps 

00 Brigim f naquit l’an 4Î 5 5, au village de Fothar ! , Dioccfe dVrmfc, depuis liège du h Pri- 
ma ne d'Irlande de Brotcht , efdeve achetée par fou pere Dûbtack; ma ; s f on époufe e n ayant conçue 
de la jaloufie , il la revendu * même avant fes couches pour lui plaire. Dès que BrigiJv it le jour 
t. t rut confiée à une lame Chrétienne qui lui donna une lionne éducation. Son perc , qui était un 
CS principaux Seigneurs du pays, la fit venir die* lui , & la mit au nombre de fes enfans (ëei- 
mn-s , ce dont elle nabufa point; car elle prit la rcfolutionde quitter le monde. Un jeune homme 
larme te ai eau te la demanda à la lamdle , qui accepta ce parti, mais elle dont les feutimens 
étaient oppofes, setudia à éluder ce mariage: On dit même qu’elle invoqua le Ciel pour obtenir 
quelque difforme , & que ics vœux lurent exaucés , car elle perdit prefque un œil ; ce qui la. 
rendit fi laide, que la confiance de Ion prétendu ne tint pas contre cette épreuve, & il la laifTh 
Alors fon pere " le vit prelque forcé de confentir qu’elle fe fit lîeligieufc, & il y confentit eu* 

(i) Selon l’opinion de ceux qui mettent fa nalffance en 45 ;. 

’ t Ms'tlia dJfr Btigids , *c. HByttt &, Saurai Hifcnr Birgitta , Ike. Ptnnmjj & BMU, tr„ ■ „ 

‘f* Vk *™ * Bri ’ Ut > * rArt * «« «b» Btisiin «, B,i S u, v„ r . 

-■ ^clou Hwjchtnius „ ou I'jj) 4J3 Jdon BolLmdux* 



11:1 LS, 



peuplé du Religieufes de Sainte Bnguu* LTÏiftoire de là vie cil fi remplie de fables 
qui! eft impoflible de la rapporter en entier fans craindre d’altérer la vérité? aufîî 
ne rapportons-nous que ce que nous en trouvons d'authentique & fur la foi de bons 
Auteurs. 

On ne convient ni du heu, ni du remps de fa mort (c)> putfque les uns difent 
qu’elle mourut en Angleterre , les autres en Irlande, & d’autres enfin en Eco fie, fur 
b fin du cinquième hecle , ou au commencement du fîxieme, les Hïftorïens étant par- 
tages fur F année de fon décès ? quelques-uns mêmes le mettent dans le fepticme* Quoi 
ou il en foit, fou corps fut enterré à KUdar , ou les Religieufes inventèrent, pour 
honorer fa mémoire, un feu facré & perpétuel, appelle U feu de Sainte Brigitte^ ce 
qui ht quon appellait ce Monaftexe la Maifon du feu : elles fy entretinrent par la tolé- 
rance des Evêques jufquen 1220, que Henri Loundre J, Archevêque de Dublin , le 
fit éteindre pour dter tout lieu a la fu perdition. Le corps de cette iaince en avait 
déjà été enltwé dès le neuvième iïecle , tk fut transféré de ce Monafterc à Down au 
pays dtfààme ou Uher , où on ne peu fait plus à elle, lorfquon le retrouva en n8y 
avec celui de Saint Patrice & de Saint Colomb. 

Les Chanoines Réguliers réclament ce s Religieufes comme devant leur appartenir 1 

la. confidion que le changement de Religion a caufé en Angleterre empoche que l’on 
pitific découvrir , meme dans les Hiftoriens les plus exacts de cette Nation , fi ces 
Religieufes étaient Chano méfiés ou non : on fait que cer Ordre a été très-p ni fiant en 
Irlande ? mais quelque recherche que I on biffe ou ny découvre que deux de fes 
Couvents, dont un à Kildar y qui ëcàic F Abbaye Chef de cet Ordre? &: f autre i 
Armas* en U ho me , qui était une autre Abbaye quon nommait le Temple de S aime 
Brigitte , 



On prétend que f habillement de ces Religieufes était une robe blanche & un man- 
teau noir , &: quelles avaient un voile pour couvrir leur tctc : en effet, tous les Hüito- 
riens difent quelle reçut le voile des mains de Saint Mef & quil lui donna un habit 
blanc 7 tel que nous Le irétoréfentons par La figure ci-jointe , que nous avons imitée 
d’une gravure qui eft au tome 2 du Pere Iîélyot 7 quil a copiée de celle que le Pcre 
Bonanni a donné deuxieme Partie , page 28. 



CONCLUSION . ; 

L’ époque de la n alliance de Sainte Brigitte neft pas fixée? par confisquent celle 
de la fondation ( d ) de fon Ordre eft incertaine : les actes de fa vie font pleins de 
fables, Sic* Le teins de fa mon {c) n eft pas plus certain que celui de fa liai fiance. 
On fait feulement quelle vécut dans le cinquième fiecle , & que ce fut en Irlande où 
elle a fondé une infinité de Monaftcres de Religieufes de fon nom , dont il ne telle 
d’autres veftiges que ceux que Ion trouve dans les Livres. Il eft à remarquer que fi 
effectivement elles ont été Chano in die s , elles ne portaient point de rocher. Leur habit 
était blanc & leur voile noir : le Pere Hélyot dit qu’elles avaient un manteau noir. 



(c) Si on en croit Sigtbtrt , elle mourut te premier de Février 51 S, félon Martin Eco fais , 
en 511 , ou félon d’autres , en 513 , âgée de foixantc-dix ans. Si Ton s’atrête à cette dernierç 
époque, il faut mettre alors, comme a fait Boliandus , fa nai fiance en 453. 

(</) Car Htnfihtmitts dit qiFclle prit le voile à quatorze ans, Ainfi, comme elle établit fon Ordre 
peu après, ce ferait Fan 4J0 i $c Bstlandus met la naifiance en 433 , Êc par conféquent fa confié^ 
ç ration ferait en 467, 



Voyez 



Adrien Bàïlî.ët. Au premier de Février f page 2 6, in-foL Paris 3 1704. 

Philippe BonâNNL Catalogue des Ordres Religieux & Militaires , deuxième partie # 
page 2 S * Rome ? 1707. 

Gaerielis Pénnottl HiJIona Triparti ta Orduus Canonicorum Regidarium , Ith* 2 , 
Cap. qp f pag. in-foL Romœ 3 \ 62%. 

Le Fore Giki. Vies des Saints ? premier Février 3 page 47 S. irt-fol. Paris , î f 15, 

* Butte A U. Hijhtre de l Ordre de Saint Benoit , tome premier , page 82. 

Le Pere Hélyot. Tome 2 ? pages 14 6 & 148, wï-4 0 . Paris 3 17 1.4 
Ropolphus HosPünianus. /W. 2 fj + in-foL Tiguri , i6op * 

* Culgàn* Ftfr, HÜ&nim t 1 Febm* 
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BE TORDRE DE S " BRIGITTE. D IRLANDE 







SUPPOSÉ 



DES 



FRERES 



D’É COSSE,' 



Dont l’origine ejl inconnue de tous les Auteurs qui en ont traité jufquà 

pré font. 









3* 



]Si 0 US parlerons de ccc Ordre, moins pour en cran fine cire le fou venir à la poftérité, 
ne pour mettre les Lecteurs en garde contre fa prétendue cxiftencc* Cfeft en vain 
que nous avons cherché partout où nous avons cru pouvoir trouver des éclaircifïemens 
fui* cet Ordre j car nos recherches ont été prdqu infruchieufes , puifque nous n'en 
avons feulement tire que le nom ée L'habit , qui cil défigné vert* Modius s page 137, i 
la figure dtm de ces prétendus Frétés d’Ecofle, qui 1 repréfente avec ce titre Sco* 
tùmm Ordo ? a joint huit vers latins qui indiquent la couleur verte de fon habit* 
Hofpmianus > joL 2 58 , dit ilmpiemént, ex S coda F ratres viridi amictu per totuiip 
utunturÿ & il cite Modms , dont il rapporte les vers, 

S choôncbéik , Jixieme divijion ? page ïqj, & dernUre figure ? dit: F rater è S coda* 

» Frères d' EcoJJe * 

IS va u autrefois en Eco (Te une forte de Freres qui porto] eut des chapes 5 c des 
>5 manteaux verts s afin Je démontrer par là le zele verdoyant qu'ils avoîent envers 
« Dieu j niais qui par le changement de Rcligioiü qui et arrjve en ce îvoyaunie t Qc 
polîible longtemps auparavant, ont été anéantis j 5 : qui plus ct 5 011 ne trouve aucune 
æ marque ni particularités de leur fondation 

A U ch lel Colyj j, d après Abraham h min , repré lente y page 7 ? figure y y l'habit de ccc 
Ordre avec ces mots; Scotorum Ordo viridi vefiku „ 

L haUc de cet Ordre ell une robe au tunique , un manteau qui defeend vers le 
bas de la jambe } St par-ddïus un camail ou mozecte avec un capuchon qui y efè 
attache > le tout vert : ils ont la barbe grande & le deflus de la ce te razé : tel que 
nous le repréfentons par la figure ci -jointe, que nous avons imitée dune gravure 
que Mi chie l Colyn a copiée en 1501 , d après celle q \x Abraham Bmin a donné en 
1 $ 77 - 

Le Pore Hdyot prétend que cet Ordre efl fuppofé , Se b inutilité de nos perquifi- 
tions nous force de penfer comme lui à cet égard. 

Voyez 

Abraham Bru in. Imper * ac Sacçrd* ornai , cum Comment* Hadrian* D a. mm au ’ 
figuri s cm eis* 1577 , 



4 



Ml CHIE L CotYN* Omnium perte , &c. foL y , fîg* 4 , in-foL Àntuerpïæ , 

JODOci ÀMMANL Omnium Oritnum habitus ; & Francisco MüuiUs, de Origine 
omnium Ordinum * Pag* 1 J7 fr 220^ /i/i. d ^-4°. Franco f uni r 1 5: 3 f . 

Rûdolph, HospinianiUs* De origine & progrejfu Monachatâs 5 6c. yb/. 26® ^ ubima 
linèa* in-foL Tiguri * 

Adrien Schqgnëbeek, HiJIoire des Ordres Religieux > cîvcc Actii/j gravés en 
cuivre par lui- même $ page 137 , jixieme divifwiu in* 12. Amjierdam ? 1700. jeçonde 
Edition* 

Le Pore Hélyot. Monajliques t Religieux & Militaires ? fre, 

I, loÆyi /Vÿîlft?, Paris 3 £714^ frf. 
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DES RELIGIEUX 



DE LA 




ADELEINE 



EN ALLEMAGNE 









=a* 



C3n ne peut dire pofitivement qui a été l’IiiJlituteiir de cet Ordre, ni en quel temps 
il a commencé en Allemagne > mais on fait que ces Religieux avaient un Général & 
des Provinciaux , auxquels les Religieufes de te même Ordre en Allemagne étaient 

ioumiles : & leur Provmctal avait le droit de confirmer le Prévôt des Relfoieufes quoi une 
ce Prevoc fut éiu par elles* 1 1 *■ 

Cm fine mention do leurs Généraux dès l’an i , fous le Pontificat A' Innocent IF («■, , 

&' cette antiquité prouve allez que ect Ordre ne tire pas fou origine de celui que 

Bw r and ( fo n(hula , à Marfeiile, puifquil eft différent non-feulement pour l’époque 

du fa fondation $ mm encore pour fes confHtueiüns &: fon habit , qui cil entière- 

mcm au iECL1 *ï uc cc * ui y»* Bertrand a donné à fou Ordre eft prefque 

noir^ &c. 1 *■ 

Abraham Bmin. Midud Colyn & lofe Ammanus nous ont donné l’habillement d'un 
Religieux de cet Ordre, qui eft entièrement blanc, & tel que nous le repréfenions 
par la figure «-jointe ,pe nous avons imitée des gravures de ces mêmes Auteurs. 

odius nous dit qu on ignore en quelle année &: par qui cet Ordre a pris naif- 
fanccj mais que tout le monde fait qu’il ell divifé en deux clafTes différentes; que l’une 
fwt la vie contemplative & porte l’habit de défions tirant fur le noir, & celui de deflUs 
rout-a-fait blanc & quils vivent en commun; que les autres qui fui vent la vie active 
font vêtus d un brun foncé dit bcûco colore. En cela il s’clt trompé, & a confondu 
lOtslre de la Madeieme en Allemagne avec celui que Bertrand a inilimé depuis à 

M “ c W eMo£ ™> & ^petc prefque mot à mot fon texte. 

J K, tel Colyn , fol. ÏO, figure a, repréfente un Religieux de cet Ordre, avec eette 

imcription feulement : La^ruarum fine* S . Magdaknœ Ordo, extimo vefiuu candidaius 
mtenorç ater. J * 



a” 4“,!“ P ™“ 1 “ S” fa «■* Monartïres * 

(i) Phificurs Auteurs ont prétendu que Bertrand était I’Inflàtuteur de cet Ordre en Allemaime . 
ce qui peut avoir donne lieu de le croire , c*effl que Bertrand envoya plu fleurs de fes Rdîsfietix 
t-t en France qu’en Allemagne , & i, s y fi™, d e1 établiffemens en" dL^i * ‘ 

ÏTJiAT 77” ’ « “ s"’" 'm« a. »™„, üj, ob „; u l r m , 

■ l, q '“ " f ““ fc ” “■ >■“ -t*- 



V û r e z 



* Ab ha h am B r U i n* Imper, ac Sacerd* ornât* cuiït Comment* Hadriaih Danimanr, 
Figurts œneis. 1577 . 

Michiel Colyn- in-foL Anturrpiœ , if 8 ï* fol. 10 s figure 2* 

Le meme fous U nom ^Abraham Bruni* in-foL Anvers 3 ifSï* 

Jo^se Aumanus & François Modius* &c. Francfort , i;8y. 

1J5 & 2ïS. 

Rgdolph. Hospinianus, &c. Tigurï y %6op. in-foL folio 26*7. 

Le Pere Hélyot. Hijloire des Ordres Monafiiques * Religieux & Militaires , tome 5 , 
page $6û t Sv* Paris r iji$* 
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DES RELIGIEUSES 

DE LA MADELEINE, 



EN ALLEMAGNE. 




O» ne fait pas polît i veinent eti quel temps cet Ordre a commencé en Allemagne: 5 
ni qu.i lïi a cto 1 J n fl ï eut eux $ mais il offc au moins certain, cpiil y fubliil&it dès le com^ 
meiicement du treizième hecle (a)i & quoiqu'il ait été établi pour fervir de refuge 
aux péchereffos publiques, il y a long-temps que dans la plupart de ccs Monaitcres 
on ne reçoit que des filles d’honneur. Ces Religïeufes étaient foumîfes an Général 6 c 

en Allemagne * & malgré cela, elles 



aux Provinciaux des Religieux du même Ordre 



W ^ 7 a ^■’ cn l’apparence que î’Ordre de la Madtldnt en Allemagne était déjà inftitué avant 
le Concile général de La/ran , qui commença le 1 1 Novembre jufqu’au 30 du même mois de Pan 
11 M. lc pa P c tn&ûcent ///, puifque le Pape Gr 0 re IX, qui fut élu Le 19 Mars m/, 
accorda aux Rcligieu les de cet Ordre en Allemagne une Bulle par laquelle il les exemptait de payer 
le* dîmes de ce quelles £dfaient valoir par leurs mains, &c qu’elles pofTédaicni déjà avant le 
Concile général Ce meme Pontife leur accorda beaucoup de privilèges , qu 'Innocent IV confirma 
Pan H4S. Dès cette année il eh fait mention de ces Généraux ; car Iimocem /Payant , comme nous 
venons de le dire , confirmé tous les privilèges que iès Prédéceffèurs avaient accordés aux Monaf- 
teics de cet Ordre en Allemagne, Hilmar , pour lors Général de ce même Ordre en Allemagne , 
envoya des copies collationnées de la Bulle de ce Pontife à tous ces Monafiercs, lefqu elles copies 
éînient datées de Cologne du jour de l'Exaltation de Sainte-Croix de 3a même année 

M Y°y« lcs Lettres d'Oupn , Cardinal du titre de Saint Nicolas in carcen TuMiano t & Légat 
À po [folique en Allemagne s de Tan 1119, pat Lefquels il accorde Indulgences plénieres à ceux qui 
P ar leurs aumônes voudront contribuer à la fubfiftance de ces Sœurs Pénitentes de h Madeleine 
en Allemagne , qui étaient dans une grande néwffiré , & qui n’avaient pas alors de revenus pour 
leur entretien. Ces Lettres fe trouvent dans la Chronique du Monafterc de FnuAenhrg k Gojîar, 
du même Ordre ; 6c on en trouve une copie au trojfieme tome du Pere Hèfyot? page 359, com- 
mençant par cl b paroles: Otto , mifirat lotit dtvlna , Sancli Nkolai incarctn Tulliaao Diacomis Car^ 
dînait s, &c. 

Llî plupart de «-es Monafleres fe font tellement enrichis parla fuite > qu’ils n’ont plus eu bcfofo 
de iecours pour tubfifter. 

. ToiU cc f[U " nm3S ra PP OTEOns prouve a ffez ['antiquité de cet Ordre en Allemagne , & mfil était 
différent de celui que Bertrand mfiitua k Marfdlle en 1171, puüqu’il fubfiftah plufieurs années 
avant b naiflance de ce dernier; 6c ces Monafteres ont encore moins tiré leur origine de celui 

des Pénitentes de la Madeleine de Paris * qui ne parut que plus de deux cents ans après nue Ber 
trand eut milisuc fon Ordre. P H 

Michut Coiyn , qui a copié Abraham B mm , repréfente , fiL xx , fi*. 4 , ime Rebgfoufo de cet 
Ordre qud ou erre vetue de blanc, 6c la forme de l’habit qu’il lui donne eft peu fembbble à 
celui que nous deiignons; car elle n’a ni fcapulaire ni manteau, mais feulement une efpece de 



avaient un Prévôt quelles élisaient * mais qui devait erre confirmé par le Provincial; 
ce Prévôt était quelquefois un Religieux, Ôc quelquefois c'était un Séculier: ce que 
l’on peut voir par la confirmation du Prévôt du Monafiere de F rankenberg ^ de l’ail 
1505 t donc une copie fe trouve au troilieme tome du Pcre Hêlyot f page ^60 , ligne 2% 
qui commence ainii ; Nos F rater Conrad us ? Prier Provinçialis Monajlaiorum B „ Mar , 
MagdaL Ordinis S. A h gu jh ni , &c. &c. 



tunique ou robe ferrée d*une ceinture avec un très-grand voile fur la tète , lequel paraît suffi 
blanc ; & au bas de celle figure font ces mots : Ordo Pemtendum mtdUrem peccatrîcum alhat que nu lice 
virgines integra a vins rccipiuntùr* 

Modiits , page 219* met leur infUtution en fan ïm; mais comme il ne fait point connaître cfôïi 
il a pris cet ce date ? &c que d’ailleurs il eft peu exaft ( A) , nous ne nous prévaudrons point de 
fon autorité 3 qui cependant a du rapport en cecie occasion avec le témoignage des Auteurs 
qui ont traités de cet Ordre : car püifque ces Rdigieuks poffëdaient des biens avant le Concile 
généra! de Latran,qui fut tenu en 121 y, il eft très -probable quelles ayent pu Gîte établies en 
tin (c). Voici fes paroles: Parti te/ms fitminÆ e xortee funt eodem ftré cum S. Clan* famiiià ump&rt , 
no r met qaoqttc & vit# propl qnfdtm } nifi pihd in patnitentium , fin rejtpifcemium Mottajhna intégrât à 
vins non récif itintur. Et il met en marge il la première ligne , an no 1211. 

{&) La preuve e^ , donne page p-pur «ne Féniwflît h memü figure que Celyrt 4 qiisi crc ans avant Eiti , a dosiné * 
fi>L ] a , Jig. t , pour une Hofpitidîerç , avec ce iîttc bien, dictent de celui qu'il lui donne,. Saeerdw feopuldri atro fi» vtjh 
Cisndsdii que ht valetuiimrÎQ degii quo ajfcltï vdctudinc & hüfpiies egeni rtcivïvniur. Er page 169 j il douas pùlit nue 
Rdlgîcufê Jibte ol Béguine celle que M’tchul Colyu a donné pour un* Pénitente de U Madeleine. 

O l'fcrvtitions fur le Pire HutyOf. 

Le Pcre Hêfyet y tome 3 t page 359 > dit: Les Rdigjeitfçs de la Madeleine en Allemagne étaient 
établies plus de eent-dnquamte ans avant que Bertrand eut commencé Ion Initiait, &c plus de deux 
ce ut-foix ante-dix ans avant la naiifârccc des Filles Pénitentes de Paris. Ainli s d’apres lui, piufque 
Bertrand a établi fon Ordre en 1171, tes Rctigieufes ont donc été établies avant fan inij 
celles de Paris ? qu’il dit êtres comme elles foui effectivement 3 de l’an 1491 s remonteraient alors, 
lelon fon propre calculai Tan 1391. 

Récapitulation du époques citées par le Pire Hélyot. 

(c) L'étabbffement des Pénitentes de la Madeleine en Allemagne s félon lin 7 eff éloigné de cent- 
cinquante ans de flnfilfut de Bertrand - & cetiu de Bertrand n’eft diftant que de cent-vingt de !a 
fondation des Pénitentes de Paris. Quoiqu’on en dife , la véritable époque des Pénitentes de la 
Madeleine en Allemagne efi incertaine : celle de Bertrand elt en 1171, & celle dts Pénitentes 
de Parts en 1491 ; par confisquent t de fepoque de Flnllitut de Bertrand h celui des Pénitentes de 
Paris, il y a un efpace de deux cents vingt ans , qui joint aux cent-cinquante ans que le Pere Héfyot 
ajoute avant Bertrand t ferait en total trois cents foixante-dix ans de difUnee de l’origine de la 
Madeleine en Allemagne h la fonda tiou de celles de Paris. Et fi le calcul du Père Hélyot était 
exaff en ce point ? comme il ne feJft pas , les Pénitentes de Paris feraient de l’année 1392 , ce qui 
rfeff point. 

Ohf, Elles furent réformées; mais on ne fait au jufle en quel temps. Bufchius nous dit, chapitre 
ïÿ ' Monajkritim in Frankecberg Monintium Ordinis B tant Martre. MogdaUnst dcPatu tentU ^ ftctmdum 
Ttgulani Benti Augttfiini & conjèitmiones fuas f à Scdc Apofhlka approban 1$ ? /un fatum ; ptr Domirafm 
aulem Hildeskemertferti Ep/copnni y Magnum nomme t & per quofdam terne procures 5 cum adjatorio Con- 
fulaïus ibidem 3 primo fuit reformatant. Cum entm M -minus hujits MoTiafltrii multum difjblutam , inconti- 
nent cm ? m dlctbatur , & ftadartm duçerc vham ohfervnni'm trhnn fuhjïantialium Ordinis , ua t ut 
dumor vim males earurn tt bique fpargeretur : viri quidam timbra*? ^faiutcm eamm dejzderanics , Dominant 
JFiïldes hetmnj tm induxerunt % ut ipfum Monuflerhtm reformaret. Magnus igitur Êpi/optts $ Dux SaxQmÆ 
ex 71a donc y cum quibufdum f'af ilis fuh 3 Heiirîco de Boffi’eld & HeriïraiînO de Dorntcn , Proconfule 
CjolianÆ j Vf j ventât ad Pnzfitam Monajhnum , currunt habmtes 7 paratum ad evehendam rebelles & ino- 
bedientes* Examinons igitur jmgulis , quatuor Moniales de fmbrihus per curium tndc evexerunt f & ad 
alla foca tranfmferunt , &c+ 6*c. Vide Bo^CHtVS. 



Il y a encore , dit le Pcre Hilyot , beaucoup de Mon a flores de Religiaufcs de la 
Madeleine en Allemagne : celui de Strasbourg eft un de ceux qui ont fubliftê au 
milieu de l’héréfie, avant que cette Ville fut venue fous la domination de la France. 
Plufieitrs Monaferes de cet Ordre qui étaient en Saxe & en d’autres Pays hérétiques 
ont été fupprimés. Tome, j } pages >61 & 362, 

Leur habit était une robe , un fcapulaire Sô un manteau , le tout blanc j & c'eft 
v ra i fem bl abl cm en t ce qui a donné occalîon de les appel 1er les Blanches Dames ; car 
s’elt ainfi qu’on les appellait en plufîeurs lieux. Voyez la figure ci-jointe , que nous 
avons mutee dune gravure que le Pere Hilyot a inférée au tome ; de fou HifWe &c. 
a laquelle nous ajourons fur un double écuddn les deux figures que Modius a coi sées 

de Michid Cofyn , mais qu’il a tranfpofées en mettant l’une pour l’autre fans donner 
aucune rsuion de cc changement. 



V o y e 



* Abraham Bruin. Imper . ec Sacerd. ornât, cum Comment. Hadrian. Dammant. 
1 > 77 + 

Michiel Colyn. fol. 1 2 , figure 1 & Antutrpm , jySt. 

U même ,/otts le nom £ Abraham Bruin , in- fol. Anvers , 1 jgj. 

FraNCISCUS Modicts. De Origine omnium Qrdinum, pagina 2 ; lin. 5 i n -f> 
pet. p. Francofim, ifSf. y, 

* Ckrûnicon Cmnobii mont U Francorum Gojlarîæ* 

Bmzmm. De Reformanone Monafter. hier a , pagina %U, capitulant «p. De Mo- 

nafleno Momahum u Franekoiberg in Goflaria, quomoio refarmamm fu & per auos 
tn-fol. Hattov. 1710. J r i 

E[ Ic Perc Hélyot. Tome 3> page 3 S Q & fuivantes. in-f>. Paris, j 7 ,y. 
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DES RELIGIEUX HOSPITALIERS 



DITS BETHLÉEMITES, 

AUX INDES OCCIDENTALES, 

Injluué à Guatemala par Pierre de Eetancourt , dit de Saint -Jofeph , 

environ l'an 1656 ou 1657. 












Jlierrf de Retan court (n) quitta les parons à l'age d'environ trente - deux à 
trente- trois ans (é), il s’embarqua & arriva l’année Suivante à Guattemah, Capitale de 
la Province de cc nom dans la Nouvelle - Eipagne ; il fit quelque féjoiir dans cette 
«Ville , & eut l’intention d’embrafler l’état eccléfiaflique ; mais ne pouvant être Prêtre, 
parce qu’il ne favait pas le latin , il ré foi ut quoi qu’âgé d’environ trente & quelques 
années , daller au College des JéfuiteS de Guatemala pour l’apprendre ; mais y avant 
relié vainement pendant trois ans , il quitta l’étude & la Ville de Guatemala, & fe retira 
a huit mille de cette Ville, en un lieu appelle Retapa, où il ne refia pas long-temps ; 
car b fclitude fie naître en lui des defirs fenfuéjs, & craignant d’y fuccomber.ll revint 
a Grnttemala où il s’établit ravaude ur : enfin l’an jtfjy (e)il prit l’habit du Tiers-Ordre 
de S. François, & fe retira dans un quartier éloigné de la Ville nomme le Calvaire , 
ou voyant que les enfans n’étaient pas infirmes, il loua une petite maifon & y tint 
une école gratuite s puis il conçut le deflein de bâtir un Hôpital pour les pauvres couva- 
lefeens. On lui donna la maifon où il tenait fou école, & à côté il y fit une infirmerie 
qtu «'était couverte que de paille (J), mais où il recevait les malades. Ayant obtenu 



(0 II niiquit l’an 1615, au Bourg de VUUfort dans rifle de Temrife, une des Canarie, ; fon pete 
fe nommait Amateur de Bueencoun Gonfles ddU Rofii , l’un des defeendans de ce Jean de Beurre, 
Itnti .omrne tançais du pays de Came en Normandie , qui avec commiflion de Henri III. Rot 
d El pagne , s empara de ta plus grande partie de Ces Ifles qu’il pofféda en propriété ; & fa merefc 

nommait Garcm, Scs parens ne Lui donnèrent point l’éducation qui convenait à fa nai (lance - 
mais ils 1 deverent dans la piété. * 

(éj S'il avait etTefti veinent trente-trois ans lorfqu’it s’embarqua pour Guautmeda , ce ne fut nu en 

1 é 5 ; 1 , & il n y arriva qu’en i % ; & s’il y arriva réellement en 1 6 j i , comme dit le Perc Héivot 
i] n avait alors que trente-deux ans, J * 

(0 Le Vers Bonamn dans (on Catalogue des Ordres Religieux , première partie, dit, page fi, 

S "‘ r “ ‘ " "J ia ' u n*üa Celte, de Guatemala tarera 1653 , une Compagnie, di teomîni , &c. Cela 

ne fe peut, puifqtu ne P „t l'habit du Tiers-Ordre de .V, que l'an ,S Ï5 , & L’ji ten J 

dors une pente école gratuite; .1 ne conçut le projet d’ut, hôpital que quelque temps Irès 

Jd) La première perfonne qu’il y reçut fut une famé nègre, dont il eut ioin ju( qu ’ù fa mon , 
qm arriva peu apres, étant cflropite de tous tes membres. 



de 1 Evoque & du Gouverneur les permifflons n 'ceffaires pour cgi ctabliflcmfcnc , il 
reçut des aumônes; on acheta d’autres mai fous & l’on fonda un Hôpital Ipadeux , ou 
il fit le manœuvre, y travaillant A pQrter des matériaux. Les aumônes devinrent allez 
confidérablei pour permettre que l’on bâtit en peu de temps mie grande fa Lie qui fut 
pourvue de lits & de tout ce qui était noce fia ire pour les malades, Lan fit en fai te 
confira ire un cloître , un, dortoir , un réfoclofrc Êc un oratoire. Ce fut pour lors que 
Betancoun commença a recevoir des compagnons, avec lefquds il forma la Congré- 
gation des BeikUemites f qui huent ainfi appelles du nom de cet Hôpital, qui lïtt dédié 
en 1 ' ho n 11 e ur de Notre- D ame de B ÀkUem ( e ). 

H mourut le 2 y Avril i66j dune fluxion de poitrine âgé de quarante-huit ans* Peu 
avant fa more , il avait envoyé en Efpagne le Frere À moine de la Croix pour obtenir 
du Rot la confirmation de fon Hôpital 5 mais les Lettres-Patentes de Sa Maieité Catho- 
lique n arrivèrent: à Guattemala que huit jours après la mort de ce Fondateur , eefL 
à-dire, le deuxieme de Mai, &c. Ce fut le Frété Antoine de la Croix que Betancoun 
nomma fon fucceffeur pour gouverner la Congrégation, Ils fuivaienc la réglé du Tiers- 
Ordre de S. François dont ils portaient fhabit, qu'ils changèrent avec la pet million 
de leur Evêque , qui approuva auffi leurs Conft initions apres qu’ils eurent changé leur 
habit. 

Lan ïtfdS, Antoine de la Croix envoya au Pérou deux de fes F reres avec une lettre 

t 

de recommandation au Comte de Lemos y Vice roi de ce Royaume , le priant de leur 
accorder fa protection. Ce Comte les reçut favorablement, & comme dans le même 
temps le Docteur Dom Antoine d’ÂUla fai fait conftruire A Lima l'Hôpital de Notre- 
Dame du Mont-Carmel , il en donna le foin aux Freres Bethléemites ? qui 1 agrégèrent 
A leur Inftitut, & y fondèrent une Ecole publique &i gratuite comme celle de G natte- 
mala. Cet Hôpital eft devenu dans la fuite le plus célèbre & le plus magnifique de 
routes les Indes. 

Le Frere Rodrigue de la Croix alla en Efpagne J an 167a pour avoir la confirma- 
tion de cet Hôpital , £c pour d autres affaires concernant La Congrégation, 11 trouva 
d’abord quelques difficultés dans Le Confeil des Indes A obtenir ce qu’il demandait > 
mais enfin on lui accorda la confirmation de cet Hôpital, &c. & le Pape Clément X 
lau 1673, confirma approuva cette Congrégation & les Confia cations qui avaient été 
d reflets par Antoine de la Croix. 

Rodrigue étant retourné à Guammala t les Frcres Bethléem des fondèrent un nouvel 
Hôpital fous le titre de Saint François Xavier dans la Ville du Mexique t £c Rodrigue 
en fonda encore trois antres à Chachapoia f Caramarca 6c Truxillo y établi fl a ne auffi des 
Ecoles dans tous les Hôpitaux, conformément a l'intention de leur Fondateur. Il re- 
tourna en Efpagne Tan i 58 i avec quelques compagnons : étant arrivés à Madrid „ il 
obtint du Confeil des Indes trois mille écus par an pour L entretien de l’Hôpital de 
Lima j. & la confit mari on des autres Hôpitaux qui avaient été fondés depuis ce temps- 
M. Innocent XI, par une Bulle du a 6 Mars 1687 y leur permit de faire des vœux 
folemnels forts la règle de $* Augttjlin, èt d’avoir un Général, &i leur accorda tous 
les privilèges, grâces, immunités, exemptions & prérogatives dont jouifiait l’Ordre de 
5 . Aitgujhn^ & voulut que le Frere Rodrigue prononçât le premier fes vœux entre les 
mains du Cardinal Carpegna , fon Vicaire? ce qu'il fit le 7 Mai de la même année ? &c. (f) 



(0 C*eft pour cette raifbn qu’iU portent du côté droit de leur manteau la Crèche dans la grotte 

de BeihUinu 

( / ) La formule des veux que fit Rodrigue de U Croix fe trouve dans le tome 3 du Pere Hêfyot , 

F a S e D 7 j 9 lyfoiranttS) où Fon pourra voir plus amplement rhîffoire de cette Congrégation 
féculkre. 



Les compagnons de Rodrigue firent le même vœu , &: le Pape Clément XI confirma 
ccitc Congrégation Fan 1707 par une Bulle du 27 Juillet , &; leur accorda encore les 
memes privilèges que ceux donc jouifïènc les Ordres mandions & les Congrégations des 
Clercs Réguliers Minières des infirmes, & des Hofpicaliers de la Charité de S. Hypo - 
lue 2 Martyr dans les Indes, dont nous parlerons dans la fuite. 



Ces Frères Bethliemites font habillés comme les Capucins, avec cette différence qu'ils 
portent des chapeaux , qu’ils ont une ceinture de cuir au lieu de corde , & fur le man- 




ChriJl. Ils font chauffés avec tics fandales de cuir , 6: ne coupent point leur barbe 
comme on voit par la peinture ci-jointe , que nous avons avons imitée de Bonanni , 
tome t , page dj. 



Voyez 



Dom Francisco Antonio de Mûntalvo. Vida dd Ventraèile Hermanno Pedro 
de S an- J ofepk de Betancur , Fundador de U Compagnie Betkleemitica en las Indien 
Occidentales, 

P H I L 1 P F O Bon ANNE Catalogo degh Ordttti Rcligiofi t cfp refit coït imagmi , e fpie* 
gati con una brève narrafiont > fol. 63, tomo 1* in-4. 0 . Roma t ijo 6. 

Et le Pere Hélyüt* £0/722 3 ^ page 3^.9 6’ fuir antes, in- fi, Paris ÿ 171 y. avec figures 
gravées en cuivre . 
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DES RELIGIEUSES HOSPITALIERES 

DITES BETHLÉEMITES, 

AUX INDES 0 CCI D E NTA L E 5 ; 

Injütué par Frere Antoine u e la Croix en 1 668 . 




U ML Dame nommée Marie-Anne f fille Augujlinç Del Gaula > qui était une famé 
noble & vertu eu fc, vint trouver le Frere Antoine de la Croix , & lui dit qu apres la mort 
de fou mari, elle avait pris l’habit du Tiers-Ordre de 5 , François, èc quelle fouhaitai c 
avorr une petite demeure auprès de L’Hôpkai pour pouvoir rendre fer vice aux malades 
en lavant leur linge Se en le raecomodatlt. Le Frere Antoine voyant la bonne volonté 
de cotte Dame t lit faire un Hôpital pour y recevoir les fîmes, à côté de celui de Beth- 
léem ? où Âugujline Del Galdo &: les filles, avec quelques autres au nombre de douze 
fe confacrcrenc au fervice des malades. Elles fe revêtirent d'un habit pareil à celui des 
Frcres B ethlicmites , Se elles furent aüfli appelles les Soeurs Bctklëemites. Un Bourgeois 
de la Ville édifié de leur charité, fit bâtir un appartement attenant i J 'Hôpital , & fournir 
la falle des malades, de lits & de tout ce qui était néceflaire. 

L'évèque donna fon approbation à cet établi lie ment , qui fut confirmé dans la fuite 
par le S* Siège, 

Ces Rdigieufes gardent la clôture, elles font vécu de pauvreté, de charte té , dobeif- 
fance & d’hofpitalicé. Leur Supérieure a le titre de Soeur majeure, Elles fui vent la réglé 
des Religieux du même Ordre. 



Leur habit ert une robe un manteau qui ne pafie point les genoux, le tout brun 
foncé , 5 : fur lequel, du côté droit , eft tin écurton ou cit repréfenrée k nativité de LC* 
Leur ceinture dt de cuir, quoique leur habit foie le mémo que celui des Capucins. Leur 
guimpe ert blanche 6 l leur voile noir : elles ont des Caudales de cuir. Voyez la figure 
ci-jointe, que nous avons imitée de la gravure que le Pere Hüyoi a donné au Tome 5 
de I Hirtoire de cet Ordre. 

Voyez 



Vida admirai i U y m u trie preciofa dd Vénéra hile Hermam Pedro de Sari-Jofcph dû Betan- 
cur , Fundador de la Compagnia Bethleemuica en las Indias Occidentales , compile jh por 
tl Dùttor Dom Francifco Antonio de Montai vo, na titrai de Sevilla de! Qrden de S an- 
Anton iq de Vien a, In- S 0 . Rom a , idÿS * 

Et le Pere HelyOT. Tome 3 , page jufqVà la page ^7. in~^, Paris, 171;. 
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ORD R 

SUPPOSÉ 




DES FRERES DE SAINTE HELENE 

Soi-difhm établis par Sainte Hclcnc * Mere du grand Gonflant in , 
fan } 3 5 s fous le Pontifical, de Silveftre T, 



■«= 






■> 



3 l cil vrai cnc Saine Helene , mcrc do Conjlantin (i'J , avant trouvé la vraie Croix 
vers la fin de Décembre 326 (c), ou au commence ment de lan 327 , lit bâtir iJ) da 
con feu cernent de fon fils, diverfes églifcs dans la PaLeftiuc , dont les principales furent 
celles du Saint Sépulcre, ou de la Réfurreélion } fur le Calvaire, celle de lAfcenfion 
fier le Mont des Oliviers, Se celle de h Nai fiance de Jefus-Chriil , fur la grotte de 
Bethléem : mais nous ne trouvons point quelle y mit de ces Frères de Sainte Helenc^. 
comme le difent quelques Auteurs , qui d ailleurs 11 en parlent que dune manière très- 
vague Sc fans preuve* Au furplus , le fîlence de piu (leurs Savants qui ont traité des 
Ordres Religieux, & qui ne parlent nullement de celui-ci , nous prouve afïbz le cas que 
Ion en doit laite. AnJîî 3 a 1 exemple dit Pcre Hêlyoi ( e) , dont l'autorité eft connue 
uoles regardons cet Ordre comme ïuppofé : Si pour mettre nos Lecteurs plus â portée 
à' en juger , nous rapporterons le texte de quelques-uns de ces Auteurs. 

Schooncbcek qui a gravé l'habillement de cet Ordre , St qui en a donné une courte 
Hsitoire, dit page tjy: » Il y a eu autrefois une cfpecc de Frères qui fe di fuient avoir 
jï été fondes par S aime Helene 9 mere de Conjlamin. Iis portent lui habit tout b la 11 j 
» majs on na aucune certitude de leur inftitution 



(a) 'Une preuve allez claire que Sainte Hdent , mere de Conflamin y n’a point fondé cet Ordre en 
3 31 > c qu’elle mourut, autant que Ton peut le conjetiiirer „ dans la Ville de Nitomédie , vers l’an 
31^ , âgée d’environ quatre-vingts ans. (ÏUillet , au î S Août. ) 

Hdtm accoucha de C&njîanthi ]e 27 Février 174 % étant âgée d’environ vingt-cinq ans ; c’était 
cans ]a \ ilie de NailTe en Dardanie, actuellement la Servie **. EEIe fut répudiée Fan 1^7. ; elle ne 
tur Chrétienne qu A Fâgc de foîXante-quaire aj îs , e’eft-à-dire vers l’an 311 ou 312 , dans le temps 

de l événement de Confîamin A l'empire i & ce fut lui qui la convertit. Eusrrf. , Kit. ConjL L> 3 , 
ck 47, 

{*') arriva Et Jérufalem fur !a fin de l’année 316 , & après s’être informée du lieu ou pou- 

vait être la Croix , eue fit abattre Le Temple de Kmus, èc encreufant elle trouva îa Croix, Commua 
il fallut du temps pour la démolition du Temple de KiumsSc pour enfuitc creufér defipus ? on peut 
préfumer qu’elle 11e trouva la Croix qu’au commencement de l’année 327. 

(1) Eufehi dit que ce fut elle qui les fit bâtir fur le Mont des Oliviers & A Bethléem. 

W Be Pere JîAyot > Hifipre des Ordres Rdigtdtx& Militaires , tome 1 , dans fa Préface, page 10, 
réfute ptufieurs Auteurs qui ont traité de cet Ordre, & d’autres femblables , & t . 

* Baïilet vèue que ce foîï Je 1,7 Fcïiitfr 171. Voyt{ au 1S A&àt. 

** V, Saillit j. [£ Aoti: w 



Hofpiniamts , folio 26- , lin. 4] , die : » IJAenx Fraies: ki glorlanmr fi Hdena Confi 
» tant in i Magni matrt , pojl invcmumtm Dominical Cnfçis y Injlitutos fub Silvejlro fi 
* 5 Rom. Pontifiez : donaiique fini vèjle albd , & in m entez crocs L coloris », Sébast, 
Franck. FU?, 4, Ch reniez, 

Madlus dit s page 21 6 , lin. ai, parlant de cet Ordre : » S. If cimes Onia i nfiimtm 
cfi pojl mvcmionem Doinimed Cruels: al? inventrice Fins Hdeka , Conftantinl Magni maire , 
jub Silvejlro fi Font . an no CCCXXXV, domtufque vejle <ilba > & m sa çruce croc et 
coloris. 



Il eft à obier v ci qu apres cotte defcripiion , le meme Auteur repréfente une figure 
vécue de b Jane , mais fans cette croix couleur de fafran. 

ivhckUl Colyn f page 17, figure 1 donne l’habille tuent de cet Ordre, ce au bas de 
O figure lont ces mots : » Helenct Or J 1 candidat us ^ ? la ns aucune autre explication. 

Ànif! > d après ces Auteurs , l'habit de cet Ordre eft une robe, une chape ouverte 
par de van: , un cainaif avec fon capuchon , & pardoflhs une efpece de chaperon qui 
couvre b tece ln redefccnd fut les épaules, le tout blanc : & fur b poitrine une croix 
couleur de fafran: ce que Ion peut voir par b figure ci-jointe t que nous avons imitée 
Ce ces memes Auteurs, & a laquelle cependant nous n avons pas mis de croix, vu que 
nous nen avons pas trouvé aux originaux que ces memes Auteurs ont confuités, Vovea 
Colyn k Bruirty ike. 



Voye^pour la VU de Sainte Hclene , 



* El/SEBE, Vit. Confi \ L * ^ t. 28, 41 , jufiju’à 47. 

* KltiNp i 5 c . B . 

* Theqdoret. Z , 1 , ç, 17 5 iS* 

* Phïiqstgrgë. L. 2, c. 12. 

* ZosiMË, L. 2 , page 672^ 

Fleuri* HijL L. 1 ; , c . 3 a, :Vi-4 fl i5p 1. 

P agi, 3 2(5, /Afp. in-foL Amers „ 170^ 

TiLLEMGNTp Hljloire des Emp * tome 4 , pag* 6 13. in^fi, Paris, \6ÿ j u 
Baillet, -rfw 1$ Août. in-foL Paris s 1704* 



Pour cei Ordre rpyey 5 

* Abraham B ru in Adrien Dam h an, i £77 , avec figures gavées en cuivre. 

Michiel Colyn. Avec figurés gravées en cuivre , fit 1 7 , fi g. 1, infioL Anvers, 
ï j8 1. 

Jo SS E Amm ANUS & François Modiusï, A veç figures gravies en bois t pag. 21 & 0, 1 6, 
m-. y. per. pap* Franco fini ? 

Kodg lt ü. Hospinianus. pag. 267. in-foL Tïgtiri y 1 6o$> 

ADRIEN Schoonebeek. Avec figures gravées en cuivre y page 1 ? j t jlx Unie divijîdn* 
in- i 2. féconde Edition d'Amjlerdam , 1700, 

Et le Peie Ht. L’iGT. Avec figures gravées en cuivre f tpmc premier* pare 10 de fa 
Préface, in- fi, Paris y 1714* 
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DES CHANOINES SÉCULIERS 



DE SAINT GEORGES IN ÂLGA, 



PROCHE VENISE; 



FONDE VA N MM- 












Cet Ordre foc établi par À moine Corraro O) & Gaérô/ Condolmcro , nobles Véni- 
tiens, fur les débris de celui de A"* Gw/ÿej fo de l'Ordre de S . Aiigufiin. Sous le 
Pontificat de Boniface IX , Zp&ïj Bario, Prieur de ce Monaftere, y étant refté feul 
avec deux Frères laïcs, délirant d l y rétablir la régularité , £c étant perfuadé de la vertu 
de Corraro & de fes compagnons, les fut trouver, leur offrit fou Eglife&fon Monaf- 
cere & 1 C5 pria fi inftamment J accepter fon offre, qu enfin ils acquiefcerent à fa de- 
mande, & furent demeurer avec lui : & il follieita enfuite le Pape Bonifact IX à les 
fdre Chanoines de cet ce Eglife , dont ils prirent le nom, & dans laquelle ils furent 
installés par LEvêquc de Kiskame^ à qui ce même Pape, par une Bulle du Mars 
14 o 4i donna commilfion de réformer ce Monaftere, d'en changer le gouvernement & 
de faire tour ce quil jugerait à propos pour y rétablir lobfcrvance régulière* Cer 
Evoque n y avant trouvé que & deux Frères laïcs qui profefiaienr tacite- 

ment la réglé de S. Auguftïn , & ne voyant aucune apparence de réforme , jugea à 
propos d’ériger ce Monaitere en Collégiale, qui ferait deflervie par dos Chanoines féett- 
liers qui vivraient en commun, fuivant le premier ddfein de Corraro Bcdc fon compa- 
guon , qu’il mit en pofieflton de cette Eglife du contentement do Louis Bar ko 3 a qui 
il iaiffa le titre de Prieur fa vie durant. Ils étaient dix-huit tous dans les ordres 
facros * Ce Prélat leur donna toute la juridiction fpirittieilc & temporelle qui en 
dépendait , & leur preferivit des réglemens tanr pour leur maniéré de vivre que pour 
leur habillement, biffant au Prieur la liberté d’en faire d autres dans le befom, lui 



(Lij Epitaphe ^Antoine Corraro , qui cji dans l'Eglifc de S* Georges in Alga à F p/w/t* 

Sefulcrum nissiMi Patris Domini ântonii 
CORRAR. il EEATÆ MtEMORlÆ EpISCOPt 
Ostiemsis Cardinàlis Bonûniënsis 
Fukbàtorls h u jus Congrégations 
qVï oBiiT ànno a Nativitate Dominj 
M. CCCC. XLV. DIE XIX Ianuareu 

QRATE PRO EO SEJV1PER* 

* Leurs noms font tout au long dans les Annales de cet Ordre, page 19 ; au cinquième livre de 
L Mer Océane dé Sliyejlre Maumlk o , page 341 ; 6 c au Tome % du Porc fféfyot , chap, 5 5 , page 3 , fo. 



1 



donnant égaltynem le pouvoir de recevoir des Frères convers dont le nombre 11c ferait 
poînt limité non plus que celui des Chanoines, & que tous fuivraîenc la vie commune 
fans aucune propriété. 

Cet établi fie me 11c fut approuvé & confirme par un bref de Grégoire XI 1 [b) du 27 
Juin 1407, par lequel il approuvait auffi les etmibi curions qui avaient été dre fiées par 
1 Evêque de Kahame. Il fit aufii Cardinaux les neveux Antoine Corraro Gabriel 
Condolmtrû (b) : il donna l'Abbaye de S aime Juflhie de Padpuc û Louis Barba, qui 
la réforma avec Laide de quelques Chanoines de S\ Georges in Alga. 

Une preuve qifiils vivaient d aumônes dans les commencement ceil que Laurent 
Giufluùam allait â la quête* Ils furent introduits dans plu lieu ds Collégiales > qui routes 
enfemblc formèrent la Congrégation de S, Georges in Âlga , a caufe que le premier 
érabliflcment fe fit en ce heu 3 qui fut reconnu pour chef de cette Congrégation, qui 
dans la fuite fut compofée de treize AI a Ions dont celle de S. Sauveur in Lauro à Rome 
était du nombre. 

Le premier Chapitre général fe tint Fan 1424, dans lequel Laurent Giujiiniano fut 
élu premier Général. Il augmenta les confli tut ions , & fit plufieurs règlement qui furent 
toujours obfervés dans la fuite , ce qui fans doute lui aura fait donner par le Pape 
Clément VIII eu i5ü 2 le titre dlnftitutcur > & par Paul V en i5oj celui de Fonda- 
teur de cette Congrégation , quoiqu 'Antoine Carrara 6è Gabriel Condolmera , fitlfeiit les 
premiers qui conçurent ce dcficiu. 

Eugène IV (c ) leur accorda plufieurs privilèges qui furent confirmés & même am- 
plifiés par les Papes fes fucccfîeurs, Nicolas V , Pie II, Paul 11 , Sixte IV, Inno- 
cent ¥111 , Alexandre VI & Paul 1 / 1 . P te ¥ \ fan ij£S, le 17 Décembre, par la 
BulLe Lui ne um vttm genus eorum vend , &c. obligea ces Chanoines à faire des voeux 



(£) Ange Carrara hit élu Pape le 30 Novembre 1406, fous le nom de Grégoire XII ; il fit Cardi- 
naux les neveux Antoine Carrara & Gabriel Condùlmerù , qui en 1431 fut Pape fous le nom d'Eu- 
gem iV t 

Observa t i o jv. 

Le Pcre Hêlyot , tome 1 , chap. j 5 , page 3 ^9 ? ligne 10 & jmvantes , parlant du Pape Engine IV, dit 
» qu'il accorda plufieurs privilèges à cette Congrégation qui furent confirmés & meme amplifiai 
» par les fucceffeurs Sixte IV, Nicolas V, PU II, Paul II, Innocent VIH, Alexandre VI & Paul HL 
>' Le Pape PU V , Fan 1570, obligea ces Chanoines à faire des vœux folemnels, &c ». Il eft pour- 
Tant certain que Sixte IV iuccéda à Paul Il , 6c que Pie V les obligea à fiure des vœux folemnels en 
1 5 <jS & non en ï 570- Pour preuve il Ai fût de lire b date de cette même Bulle que nous rappor- 
tons : Bat* Rama, apud S. Petrum , aimo Incarnai huit Dominkæ. Af. D , LXVÏU , XV. Cal . Decemb, 
Fomtfitatus rwfiri anm tertio, CtëS. GlorierIUs, 

JVüt.i. St ci'tcc tfcreui te ciDtivç cf,irts f'Oaîrage du Pere- Htlyoi * 110ns croyons devoir pliuû: ïauribuer 1 Tlmprimcitr qu’a 
FAutcur* qui d. aiiicuis efï czaft dans les daws & i^poquick, ainfi que dans toutes tes citations j et que nous u^rourojis 
les ctimpanifons que nous Jsâlônü de Ion Ouvrais avec les Auteurs que nous Tommes obligés de confaher. 

Chronologie des Papes depuis 1431 jufqtfen 1^66. 

(0 A Eugenk IV, élu en Mars 143 1 , fnecéderent Nicolas V, en Mars 1447 3 Calixte III , en 
Avril 1455 ; PU II, en Août 1458 3 Paul II, en Août 1464 ; Sixte IV, en Août 1471 ■ Innocent VIII, 
en Août J4&4 ; Alexandre VI , en Août 1491; Pie IU t en Septembre 1303 ; Jules II , premier 
Novembre 1 503 ; Léon X, en Mars 1513 5 Adrien. VI, en Janvier 1 j H ; Clément VII , en Novembre 
1513 ^ Paul III , en Oftobre 1334; Jules III , en Février 1^0; Marcel II , en Avril 1 y, Paul IV, 

en Mai 1 ^55 \ Pie IV, en Décembre 15 59 * ^ Bie V , en Janvier 13 66, qui mourut le premier Mai 
1572* 

Nous croyons que cet abrégé chronologique , qui cfl lire des meilleurs Chroniques S: de l’Art 
de vérifier les dates , fuffit pour prouver ce que nous avons avancé; il eft clair que puifque PU V 

a été élu Pape le 7 Janvier , S( couronné le 1 7 du même mois , que Fan 1 568 fe trouve être la troi- 
sième de fon Pontificat. 




folcmaels , en retenant toujours 3 e nom des Chanoines Séculiers, afin d’avoir la pré- 
feance fur les aunes Réguliers. 

Les grands biens qu'ils ont poflïdés eu plu ficurs endroits leur onc fait bannir k régu- 
la 1 -'^ do leurs Mon aile res , & oublier [es exemples que leur avaient donné leurs 
Fondateurs. » La plupart étant Nobles Vénitiens, fe prérendaient indépendants les uns 
» des autres, ils ne marchaient par la Ville qu accompagnés de plusieurs bandits & 
» coupe- jarrets, qui étaient les minières de leurs débauches, comme on maiïura étant 
» à Vende» ? dit le Pore HAyot , tome 2 , page 4^. 

îb portaient une foutane blanche , & par-deffus une robe à la Vénitienne de couleur 
bleue, & un chaperon fur iepaîifce, qu'ils prirent à la place d\m caputre qu’ils portaient 
autrefois , &: auquel ils avaient fubftkué le bonnet quarte auffi bleu. Cette couleur 
bkuë leur fut ordonnée par Clément VIH, comme étant félon les ConïHtutions de cet 
Ordre de celle que Laurent GiuJUniano portait, ainll qu’il efl marqué dans le Bref de 
ce Pape, Qua ad Religiôjomm , du 22 Août 1 602. Ils avaient pour armes un Saint 
Georges à cheval tuant un dragon , avec ces mots pour devife : Super afpidem & htfi- 
iicum amlmlabis. Voyez la figure cLjornte, que nous avons imitée de celle que Fiaient 
a donnée en îjatf, à laquelle cependant nous avons changé [ attitude, quoiqu’il femble 
qu elle dût leur être particulière , fui vaut ccs paru les , ..... ... ex codent panno togatn 
V matoriæ fumilimam , eu jus manie m amphores éximiœque longttudmis fupræ carpum revo~ 
luebanittr f manüms ad p efl us modejlc complétons * Annale* Canonicorum Secularium StmcH 
Gèorgii in Alga , pagina 43. 

Ik fuient fitpprimes fan \é>ôh par La Bulle Forfiantts Pontifex , dans laquelle Clé- 
ment IX tait connaître pourquoi il les fupprime,^ il donna tous leurs biens à la Répu^ 
blique de Vende pour s en fervir dans la guerre qu elle avait alors contre les Turcs , 
qui aiîiégeaient Candie ? dont ils fe font emparés. 

Sdiomebcek, page 7 i première divijïon , die d après Dufrefne : » Environ Fan 
» un Prêtre de la Maifon des Colonnes, ......... . attira par fes prédications Ange 

» Cor rare , qui fut depuis Pape fous le nom de Grégoire XII ; & Gabriel Condolmer 
» qui enfinte fut l 'apc Eugène IV j. qui fondèrent cnfemble l’Ordre des Chanoines 
» bleus de S\ Georges in Alga a Venife , êcc. &c. » 

Ï1 clt vrai que Bankdemi Colonne* par fes eonfeils & fes prédications, fit q u Antoine 
Corraro & Gabriel Condolmero réfolurent d'établir une Communauté où ils vivraient 
en commun i ce quils firent: ÊC non pas Ange Corraro [ b) s qui ne fut point de cette 
Congrégation. 

CONCLUSION. 



Ccs Chanoines bleus ont exiflé deux cents foixante- quatre ans 1 ils furent établis 
proche \ enife par Antoine Corraro & Gabriel Condolmero Fan Ï404- La même année, 
1 Evêque de Kishame leur dre fia des Conflitutions , Scies inllalla dans l’Egliie dont ils 
prirent le nom, &; qui a été chef de cet Ordre. Ils ont dû leur accrohTcment à Laurent 
Giuflhû dtio f qui fut leur premier Général j alors ils vivaient fort pauvrement de 
d aumônes, Iis Je tout étendus en plufteurs endroits de rit&Lie; ils ont acquis beaucoup 
de réputation & de grands biens. La richefle leur a fait oublier leurs devoirs, au point, 
qu’ils ont été lupprimés par Clément IX en 1668 . 



V o r je z 

François MùDIUS. Page 21 ;. pet* p> Francfort , ijgp. 

P Ao lo Mo R ici IA. Hiflona de IC Origine di mm h Rdigiom, &c. eapitolo $3 , pagina 2$ 2, 
fino 29 y in- 12* Ve/iâtia ? 1386, 



Su.vestro Mal-roucd. Mare Occano di tune U Religioni del Mondo, libre, f pagine 
5 3 7 c 342. in- f\ MtJJhia } 1 f 3 . 

OdoaRDO FiALRTTL Degh huhiti dette Religion.! con le armt y c tue vc t {tfçunioni loio^ 

lihro primo y pagina 23, in-f* Fenetia , \ 6 2 6. 

Le même par Dufrefnc, en. 17 fS * page 4 du D fours Français , & la même page du. 

Di (cours Italien, m- f. Paris > ï£jS- 

Cj!ü PiETRO CrESCENZIO , P refidio Romane* &c* pagina 27 in- fol. Placenta, 

J ac. Pi-IILIPPI THQMASsmi 5 Epifcop* A mania ? Annales Lammicorum Secularium 
SanUi Georgii in. Àlgha f & pag. 43, 262. S. Püjfimi Pat ri s ? &c. 5 > Q > ÎJ 7 - Lui? ne uni 
iriia gênas 7 &c. ^41* £.r incumhemi , £82, 64^ &£. ^2. Beaium 

Lauremium Jujlmimum {fkc. in- fl Üiun y 1^42. 

Estif.nne Binet. Abrégé des Fies des principaux F onduleurs y avec figures gravées ûn 

cmvrc 1 pages 22 1 & 227, tn-f\ Anvers , i^ 34 + 

Fils P PO Bon ANNE </*#&' ChAW Rdtgiofi, &c. tfpreffi con imagini, e fpiegad 

con una breve narra f ne ? parie prima , pagina 8 ? in - 4 - Üûwiæ* 1 7 i: ^ 4 - 

Rod ol P H U $ F ï o s i 3 1 N 1 a N U S, De O iigin e & progPejJu Mon ac hauts ? ùc. foi 2 5 o 5 capui 

4 i n - foL Tigtirt 3 1 6 ü ç * 

Claude DU Mol inet. Habits des Chanoines , &c - avec un Difcours fur les Habits 

de f dits Chanoines , pages 9 3 6* 51^. îtftftf. 

M H ER ma nt. H foire de C Etabli (fement des Ordres Religieux ^ &c. page 280 > cha- 
pitre j 1 , in-i 2, iîcweïï 3 1 6p7 , p. édit . 

G ABR 1 E L is Fln n O TU- // foria f n parti (a Qrdini s Ca no ni çqiu m Regu larium f cap, 2 > y 
pagina 30$, n ü , 5 } & cap> inf oi. Rome , 16 24, 

ÀüRiE^ SchoüNEBÉek* Il foire des Ordres Religieux t première divifwm , page 7. in- 8°. 

fécondé Edition d* Amfierdam en 1700. 

jüSCPH M I C 14 1 ELI B Y M ARQUEZ- T efo ro Milt tar y et Teforo de Rel igiotl es ? plan a 1 o S * 
in -fol. Madrid f 1 642. 

Et. le Pcrc H E L v OT . H i foire des Ordres Monafilpues ? Religieux & Mi Ut ai res 3 &c- 
tome z, page $$6 & 36^4. in-f. Paris y 17 ij. 
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DES 



CHANOINES SÉCULIERS 

de la congrégation 

DE So GEORGES IN A EGA, 

EN SICILE; 

Fondés par H EN RJ DE SlMÉON DE PâLERME. 









fl en ri f/t’ Simeon de Païenne ayant fuivi Alfonfe d'Airagett à Rome l’ail 14 jj , 
obtint de vive voix du Pape E agent IV la pcrmiïïion de porter l' habit des Chanoines 
de -V. Georges in Alga , & étant retourné en ion pays, ayant aflemblé quelques Prê- 
tres avec lui, il donna commencement à cet ce Congrégation. Le même Pape, par un 
Bref de fan 14^7, confirma la donation qui leur fut faite de l'Hôpital de S, Jacques 
de Ma ffara a, Païenne > la même année il approuva leurs Gond] tut ions. Ils avaient 
encore quelques autres Mnnafteres , êe vivaient dans une grande pauvreté. 

Leur habit confiftait en une tou ta ne de drap blanc & un manteau ou chape de drap 
bleu fort greffier avec un petit capuce , & allaient nuds pieds avec des fandales de bois , 
comme on peut voir par la figure ci-jointe, que nous avons imitée de FiaietiL 

Cétait fans doute le véritable habillement des Chanoines Séculiers de S . Georges in 
Aiga dans leur origine, & la robe à la Vénitienne qui b ont portée depuis, aufh-bien 
que ceux de Portugal dont nous parlerons ci-aprés, cil apparemment f effet de quelque 
relâchement j car Mo/igia, de l’Ordre des Jéfuates, dans fon Hiftoire des Hommes 
ilUiitres de fon Ordre, parlant du Cardinal Antoine Corrnro 9 l’un des Fondateurs do 
c erre C ongrégat ion , qn cl p vête nd n éa n m o i ns av o i r été d e i Ord re des J é I liâtes s a pp a re m - 
meut pour faire honneur a fon Ordre , dit qu'il tir porter aux Chanoines de S. Georges in 
Aiga des fàndales de bois, 5: qu’il les obligea à faire la quête par la Ville, comme il 
le pratiquait dans l Ordre des Jéfuates , & que lorfquil écrivait (cétait en itfo-4 ) il 
n y avait pas longtemps que ces Chanoines faifaicnr encore porter des fandales de bois 
à leurs Novices. 

Maurolico & Crefccnno font auffi mention de quelques Chanoines de S. Georges ’ 
qui formaient une autre petite Congrégation dont le principal Mouafbere & le Chef 
était proche Germes r Ils avaient encore des Mon a (fer es A Lodi le vieux Se le nouveau, 
te deux autres dans le P arme] an le Piaifantin. 




Ohfirvatum fur les Chanoines de Saint Georges. 



Jacques-Philip^ Tkomaffim , Evoque de Cma-Nova , £c qui a fait les Annales de b 
Congrégation do 5* Georges de Vênife 5 dit que les Chanoines du Mont S. Eloy prb 
Jhras , de S. Aubert de Camhray , & quelques autres aux Pays-Bas, étaient auffï du môme 
Initient. 13 le fonde peut-être iur ce que la couleur de leur habit était blette ou vio- 
lotte i mais ij eft différent quant à la forme , comme on le peut voir par la figure que 
nous on donnons. 

Le peu de rcflemblance qu’on trouve entre ces doux habillemcns {a) ferait croire 
qu r-s ne font point du meme Ordre! cependant ceux qui les portaient fuivaient la 
meme règle & [es mômes Conflitutions , aînfi qu'ils portaient le même nom. Il y a 
apparence qui h fe font beaucoup relâchés de cette grande pauvreté, puifquc Clé- 
ment IX a jugé leur fupprtfïion plus facile a exécuter que leur réforme. 

Sçhûûnebeek en donne une courre description, mais trop courte i car il ne détaille pas 
eur habit s H fe contente de dire , quils ont voulu enchérir fur les autres par leur pau- 
vreté & les mortifications quils pratiquent, ÔCC. que leurs vô terne us tirent plus fur ceux 
des Hennîtes , portant â la main un gros bourdon & un gros chapelet, étant vêtus dame 
groffe tunique blanche , mais pauvre ? quils vont nuds pieds avec des fan dates & le 
bonnet a la tete, &o. Il ne parle point de leur manteau ni de fa couleur, il omet tota- 
lement leur fondation, 6 c ne parle pas non plus de leur Fondateur. 



le 



00 Celui, des Chanoines de Venife ïk ceux-ci. 

Fiaient > page yi , dit : » Dclla Religionc de Cangnici Regoiari di S. Giorgio (FAlga in Sitïlia. 

” / Çancmhi a? tir rlni di SkïlU çferyando cou pi à rigorc il primo in faute ddla loro Rdtghm hatmo 
vohii g **ir habite tjlcnon fatfi divtrfi da quelli ch habitant} tu gti akri luoghi : hznche fnmo Mla 
n ijltjpt Congrégations e régala portant} la cappa di color a^urro „ ma di grofa panne f la tank a btanca , 

** ma payera e curia , m capo btretta a^krra , ma alC hmmuica 7 & ru i pitdi Reçoit di kgm : han.no in 
4* ijptio la povenà y cht dimôjlrano ne i yçjlit; > &c. &c. * 

V O Y E Z 



G 10 PiËTRO CftESCENZiO. P rejîdiû Romano y libro 2 , pagina 28* in fol. Placenta 3 
1648, 

I 7 R A N ci SCO Maria. H florin dus S a gracias Congregaçiones dos Cône go s Se eu lares de 
S. J torge em Alga dû Veneta^ & de S. Joaa . Evmgdifla em Portugal. 

Jac. Philippi r H Q mas si Ni , E p if copi (E mon L&. Annal » Can onicorum Se cul. S . Georgü 
in Alga „ in-f\ U uni , idqa. 

Silvestro Maurolicû. Hart Oteano de tune le Religioni , libro y t pagina > 
ftno 34 a. in- 4 °. gr* pap . In Alejfma y 1 5 1? . 

Il Te fora de Rdtgiones , plana 108. in-foL Madrid , 1 6^2. 

Plnnôtus. Cap ut 25 & 70, in- fol. Romæ ? 162^. 

Rodolphe Hospinianus* Feuille 260 , ckap. 47. înfoL Tiguri f \Cop. 

OdoArù Fialettj, Page $. in- 4*. Paris , 1 6$S. 

Le même f page ja. i/z-4 0 . mife , 1 626. 

H ER MAN T. Ckap* 51 f page 280. oï-12. Rouen , 

MoriGIA, Cap r 4 3 * p a g* in- 12. J r enet* ïj8d. 

Sch 00 N EB Eëk . Jec. E di u d' A mjierdam t page S , prem i cre divifion . in-o°. 1700. 

Et le i ere Helyot. Tome T page in- 4 0 . Paris , 1715. 







DE L ORDRE DE S" GEORGE IN AL GA LM SI CILE 
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SUPPOSÉ 

DES FRERES BLANCS, 



Soi-dijant répandus dans la Prufjh & F Allemagne , vers le commencement 

du quatorzième jlecU, 









Nous ne trouvons que Schooncbcek qui parle de cet Ordre, duquel il di t^paoe iap, 
» Secte qui parut dans la Prufle au commencement du quatorzième fiede* G croit une 
» fociété d hommes qui prirent ce nom à caufe qu’ils portoient des manteaux blancs, où 
b il y avoir une croix verte de Saint- André, & qui fe difoient avec des révélations par- 
b ticufieres pour aller recouvrir la Terre-Sainte d entre les mains des infîdelfes, Ou vie 
b quantité de ccs Frères en Allemagne > mais la tromperie de ces impofteurs ayant été 
b découverte , peu de tems apres leur Ordre difparut ». 

Schûombeek qui nous donne Hiiftoire de cec Ordre , aurait dû nous la eirconftander 
un peu plus , & pour y donner du poids, nous nommer les Auteurs où il a puifé > ceft 
precifemenc cc quil ne fait pas, &; ce que nous croyons qu'il na pu faire : auifi met- 
tons-nous cec Ordre dans la clafle des Ordres iuppofés : d'ailleurs , le peu (.{exactitude 
Bc de vente que nous trouvons dans fou Hiitoire des Ordres Religieux &c Militaires, 
le mauvais choix quil a fait des Auteurs quil a confulté, nous confirme atfez dans l’opi- 
nion que nous avons de cet Ordre, que nous avons pris de fon Ouvrage, &: que nous 
repréfencons ici feulement pour que Ion fâche à quoi s en tenir à fon égard. 

L habit de cet Ordre, félon Le meme Auteur, eft une robe noire f avec le fea polaire 
de la même couleur, & par-deflus un manteau blanc, fur lequel, du côté gauche, cil 
une croix de Saint-André , verte* La coëfFurc êlf un capucé attaché a un camail aulli 
blanc : iis 11e coupaient point leur barbe ; ce que l’on peut voir par la figure ci-jointe, 
que nous avons imitée de la gravure dudit SchoomUeL 

Voye^ pour cet Ordre , 

Adrien Schooneheek. Page 12 $,fieUmt divifion. ïn-xi. fécond* Edition d’Amfür- 
dam en 1700 . 

£1 contre y voye ^ , 

Le Pere Helïût, Hijhire des Ordres Religieux & Militaires y tome premier f pave 10 
defa Préface* ïn-^. Paris s 171^ 
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DES 



CHANOINES REGULIERS 



DE LA VALLEE DE JO SA PH AT. 









Let Ordre j fol ou Modius s fat inltitué par une certaine RcligieuTe y dans la Vallée 
de Jofaphm (a) ; mais on ignore l époque de fa fondation : un dît qui! était juge des 
caufos mammoimies j mais cola rieft appuyé que fur de faibles témoignages* 

D autres prétendent qu après la conquête de la Terre-Sainte , beaucoup de Français 
vainqueurs fe firent Moines & fuivirent la règle de S. Benoît y duquel iis prirent l'habit, 
quanta la forme feulement, car ils le portaient rouge j ils avaient leurs cheveux coupés 
en couronne cléricale, félon Tufage de ces régions s ils confcrverent leur barbe. 

L'habit de cet Ordre était une très-longue très-ample coule * donc les manches 
larges & longues cachant les mains , defeendaient vers le milieu des jambes , & par- 
defïlis un camail avec un capuchon f le tout rouge, Les cheveux étaient coupés en 
couronne , & la barbe grande , félon Fufage oriental j ce que fon peut voir par U 
figure * ci-jointe , que nous avons imitée de Fiaient. 

Mkkiel Colyn donne la figure d\m de ces Chanoines , & au bas font ces mots : Ordo 
in ValU Joj iiphût rubro vejhtu* 

* Celle qui tient un côté die rideau de notre dédicace cil de cet Ordre* 

Texte de M ü d i u s ( £ )* 

V allis JofaphiH Qrd& à Moniali quadam incertum quando conjütuîus } udtur vefle rubea > 
nïfi quod cittulüontm Benedichno jîmilimum gerit y hic judices conjïuiàt in caujis matrimo- 
niaux us , ad quos confuger e johni dite ? quas pudiciiiæ ipfarum ex pugna tores ux&res ducârc 
reçu fan l. 

Hofpmîûms répété mot à mot le texte Se les vers de Modius. 

Texte de F i a l e t t i. 

» Dclla Religione délia Valic di Giûfofat* 

>ï OttCnuta la vhtona dall * armi Franceji nclF acqmjlo di Terra Santa ? pafforono molli 

(d) Plttiîeurs des Auteurs qui ont traité de cet Ordre, difent qu'il fut établi dans la Vallée de 
Jofkpfyn T dans le champ ou jardin de Gtthfinmni , où J. C. pria , lequel cü entre la montagne de 
Shn 6 l le mont des Olives ? paiTc le torrent de Cldron , qui ]a partage par le millieu* On conf- 
truifit en cet endroit une Eglife en Fhonneur de fou agonie , & l’on y inAitua un Collège de 
Chanoines* 

£*) Modius repréfente une figure à laquelle font joints huit vers latins qui font connaître que 
l’habit cil rouge. 



îj Solda u vmoriofl alla militia di Chrijlo per rincer fe ffjft 7 e doppo la gloria de! mon do 
il- havèr que Ha d&l Ci do* C refera il Motutjîerio loro ndla Italie di Qwfajai > dada quale 
33 kanno il nome. OJfervam la. regala di S. Mette de no fen^a vuriar dallt Monaci\ di Oc ci - 
>]■ dente f ma fecero diverfo P habita efleriorc , che è coco lia ccC capuccw magnifico & grande 
» tutti rojfi : nutrendo ait ufo dd paefo lunga la barba , e chier ica groffa ». 

Sck&onebeek répertc en peu de mots Français ce que FiaUtti^ donc nous venons de 
ifap porter le texte , a die en Italien ; la feule différence qu on y trouve, e’eft qu'il a 
traduit regix pour rofo > qui fignifie rouge ; Sc par ce moyen T au lieu de dire que L'habit 
cil rouge , il dit qu'il efl roux , quoique fa gravure le repréfente rouge. 

G abri de Pennoto dit: Qui ata fuit Ecdejîa in Villa Gcthfeman i ubï Dominas o ravit 
& a minijlris cap tus efl > ut duceretur ad cru ce ni. Efl alu Getkfemani parvus pagus in V 2 lu 
Jofaphat j quœ efl inter montent S ton f & montent Olive ti traits torrent cm Cedron , qui 
radie ni allambit , 6 ’ medium dividit. In eo autêm loco t ubi Salvador nofler oravit , oh mémo - 
riam agonii il lins exflruciam fui fi EccUflam , G' infliumtm Collegium Canomcorum tefatur 
Landulphus de Vit a Chrijlt , & Augujlimi r Ticimnfis in 1 parte y dilua darii fol jo, 
Bonatmi a copié Pennoto , & rend le meme fens de fon texte en Larin & en Italien: 
il v a feulement ajouté la defeription de Iliabît de cet Ordre, & dit : » Dlcono eflir 
» ffw Cabito di tait Canon ici un ampia coco lia con capucio di co/or rojfa , & cite por- 
» tajfero barbu . , corne fl uja mlli paefl dd V A fia orientale. Ma impofifdti i Eure Ai di 
î> Terra Santa , manco quejla Congrégation^ 3 e fu anche diflnmo il Tempio t di cui nè 
» mena ji ne riconofeono i fegni »* 

CONCLUS ION. 



L'origine de ces Chanoines efl fort obfcure & l’époque de leur fondation très-incer- 
taine , Le heu de leur établi fie ment efl: la Terre-Sainte , la couleur de leur habit était 
rouge s ôt fon prétend qu'ils buvaient la réglé de S. Benoit. 



Votez 



* Abraham Brutn. Imper, ac Sacerd, ornât . cum Comment . .. Hadrian. Dammali* 
fgttris œneis. 1 S 17 - 

Michiël Col Y N. Omnium penû > &c. foL 6 , fl g* 4 , in-foL Ântuerpiæ. 5 1 j S 1 . Figuris 
icneis, 

Fr anciscüS Modius. De Origine omnium Ordintm t foL 47 & 221 , inff, pet. p. 
Francofurù , t £ 8 j . * v \ a 

RodolPHUS HospiniamJS, De origine & progreflk Monackaiûs , 6c* foL 26 7 ^ lin* 29, 
in -fol. Tiguri y t6op, 

OdoarùO Ft ALETTi. DegH habit i ddk Rdigiom , &e. pagina 24, Uhro l . in- 4 0 . Veneiiâ f 
1 62 6. 

Le même par Dufrefnc , page 4^ e pagina fenaïua con un brève Difcorfo Itolianv t 
m-ff. Paris , i 5 ^S. 

Adrien Scho g n eb ee k. Troifeme aivijion s page S 5 , in .- l 2. f xon de Edition d*Amf- 
terdam y 1700* 

Fllippo Ëonannl Catalogo degli Ordini Rdigioji 3 &c* fol. 3 2. colP Difcorfo Lnti.no 
cd Italiano. in- 4°. Roma , 170 6. 

GaBRIELIS Pennottl Nifloria Triparti ta Ordini s Canonkorum Regidanum , lib M 2 f 
cap* 4 i 7 pag. ufque ad 41a. in-foL Romæ ? 1^24* 








DANS LA VALLEE DE JOSAPHAT 
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SUPPOSÉ 

DES MOINES PORTE-ÉPÉES, 

Suivant la defiripiion de pltijieurs Aüteürs , qui ne f avait point t époque 
de fa fondation 3 en quel liai il fut établi > ni le nom de fin Injlituteun 






=> 



Nous ne trouvons point cTHiftorien qui nous parle certainement de cet Ordre, ni 
qui nous inftmife daucunc particularité touchant fou inftitiition ï au contraire , le peu 
d’Ecri vains qui en ont traité lonr fait avec tant d obfctirité , qui! ndl pas poiltble de 
s’arrêter à ce qu'ils en ont dit; & il ailleurs ils fe font copiés fans chercher ia vérité de 
cc qu’ils écrivaient. 

» Quand à ces Porte-épées, dît le Pcrc Hélyot , que ces Auteurs qualifient de 
» Cénobites, ils les ont confondus avec les Chevaliers de Livonie, qui avoient auffi le 
a> même nom. Se qui purtoient pour marque de leur Ordre, deux épées routes en 
» forme de croix de Saint-André fur leurs habits ». ( Tome i 3 page to de fa Préface 3 
en iysq,) 

Sckoondeek fe contente de dire en pafTant deux mots fur cet Ordre, & d’en donner 
une figure allez conforme aux originaux qui! a confoleés: mais il ne l annonce point 
pour un Ordre fuppofé > il le met Simplement dans. la claflTe de ceux quil regarde comme 
anéantis? êr il du, Jtx, Unie divijion , page 1 3P , » Gladiateurs ou Porte-épées* 

» On treuve la repré fonction Joue cfpece de Cénobites habillés de blanc, fous le 
» nom de Porce-Epees , parce qu’ils portent deux épées rouges coufuës en croix fur 
* leur poitrine i mais leur origine, ou le Fondateur de leur Ordre eft fort obfcur , de 

force que nous n en pouvons pas dire beaucoup de cliofo ». 

Modius , page 31 , nous repréfonte la figure dun de ces foi-difans Porte-épées , avec 
une couronne de cheveux : mais cela 11e fort qua nous prouver fon inexactitude, putfo 
quil a copie B min cc Colyn f Sc que ces Auteurs -Graveurs ont repréfenté leur figure 
La te te couverte d’un capuce : ainfî nous ne favons pour quelles râlions il a hafardé le 
changement de ce coftume de te te ; il aurait dû au moins, pour la fatisfaebon de fos 
Lecteurs, en découvrir le motif i mais c’eft cc qu’il ne fait point dans fon texte : car 
il dit finalement: » Enjiferommfeu Spadatomm O/do géra bînos cnfss fmguincos inter - 
» texzos refît candide . Quq argumente , aut attebre miki non. liqyet > nihil enim de iis 
s* Mjïorici il/i ? quos in hac lama temporis angujUa confuhà », Modius page 2 t * / 7 
Edit, de Francfort , en i S 8 S . ' ' F » 4 9 7 * 

Michel Colyn y page 1 6 y figure 2\ repré fonte un Religieux de cet Ordre fuppofé, 6c 
au bas font ces mots : ?> Gladiatonim Or do alkaïus cum bïnis enjîh. rubeis coloris. 

L habit de cet Ordre ÿ félon ces Auteurs, cft une robe ou tunique, une chape 



ouverte dos deux côtés, depuis les épaules jufqifen bas, S: fur le devant de laquelle 
font coufues deux épées.rouges en croix de Saint-André les poignées en haut: & pajr- 
dcfflis cette chape eft un camail avec Ton capuchon 5 le tout blanc : les foui: ers font 
noirs. Toutes les figures que nous trouvons ont la tête couverte de leur capuchon, par 
cctre raifon nous ignorons s'ils portaient leurs cheveux ou non ; car les difcotirs que 
ces Hiftoriens y ont joint ne nous en inftruifent: point* Voyei k figure ci-jointe ^ que 
nous avons imitée de ces Auteurs, 

Voyez 

* Abraham Eruin. Figuns aneis f cum Comptent* Hadrian. Damman* 15*77. 

Michiel C o l Y N * A veç figures gravées en cuivre* fûL 1 6 , figure 2* in-joL Anvers > 

1 5 S 1 . 

Le mime fous U nom D’Abraham Eruin* in-fûL Anvers t 

Josse Ammamus & François Modius. figu/es gravées en bois, pages 3 1 & 2 
ligne 7. in-f\ pet. p* Francfort , 1 fS J* 

RoDGLPH. HospiNIANUS. Editio fectmda , fol 240, caput 20. infol, Tigùri, 160p. 

Adrien Schoonebeêk. Figures gravies en cuivre ^ fixisme divijion s page 139, in- 12* 
fie. Edition â 1 Àm fier dam* 1700. 

Et ie Pere HËlyOT, Avec figures gravées en cuivre > page 10 de fa Préface , în-fi\ 
Paris j 1714. 














OU PORTE, F,P.KJ-‘, 
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Le Pere Hêlyot y après avoir parie de l’origine de ces Religieufes , de laquelle il ne 
donne aucune conno s fiance, dit : les Madelonettes de Metz fe difenc pré fen cément C lia- 
noinefles, ce qui paraît, difenc-dles, par les anciens monumens qui font 'dans leur Mo- 
mftere, & par les figures des anciennes Religieufes ? &L que fi elles portent préfentemenc 
une robe blanche & un fcapulaire pareil, ce neft qui caufe de la dévotion que leurs 

anciennes ^arment à S abit- Dominique &c« que dans la fuite pour fe diftinguer 

des Religieufes de l’Ordre de Saini-Dominiquc , elles quittèrent le fcapulaire & la chape 
noire pour en prendre de blancs , le fcapulaire Scia chape noire étant reftés à leurs Sœurs 
Gomverfes. Mais il n’ajoute pas beaucoup de foi à ces mémoires j d autant plus ? dit-il, que 
ces Religieufes font mal informées de l’habillement des Religieufes de l’Ordre de Saint- 
Dominique, qui ne portent point de fcapulaire noir, fi ce neft les Soeurs Converfesi puis 
il obferve que Dominique donna pour habillement une robe blanche & un manteau de 
couleur tanée aux Rcligierifes du Mon a Itéré de P rouille y qu’il établit, même avant fon 
Ordre, Ceft vraâfemblablement pour détruire les prétentions de ces Religieufes touchant 
limitation quelles prétendent avoir faites de bhabit des Dominicaines» Nous donnons, 
pourfuic-il , rhabillemem des Religieufes de Mets, tel qu'elles le portent pré lentement. 

Finalement , après avoir rejette le motif de cetcc mutation d’habit ,11 convient qu’il y a 
queiqu union encre l’Ordre de S a. im-Domi nique celui de la Madeleine , puifque l'Ordre 

de la Madeleine fuit les Coufliomons de l’Ordre de Saint-Dominique > au moins, ajoure- 
t"tl j il y avait en Allemagne piufieur Monafteres qui fuivaietit ces Confli curions, ce qu'ont 
pu faire aufîî les Madelonettes de Metz, 

CONCLUSION. 

i , refaite de tout ceci, que Ion ificft pas plus certain fi ces Religieufes fui vent la Règle 
de Saint-Dominique, que l’on ne left de k couleur de leur habit , puifqu il la défi gué 
tout blanc, & qu’il le repréfente tel que nous le donnons ci-joint* 






(æ) Defqudles nous traiterons plus amplement dans k$ autres Chapitres du même Ordre, 



if 



4 \ 



Ohfervati&n fur le Pcre Hélyot. 



L’Hiftoirc des Ord ros Monaftîqties , Religieux Si Militaires du P etc Héliot > dont nous 
eomiaiilbns le travail immenfê fie le mérité réel, par les eu ni para dons fréquentes que nous 
en faifbns avec les textes originaux qu’il a confuhé T lai fie pourtant encore beaucoup A 
defîrcr pourle néceflaire feulement : car outre quelques fautes conlîdêmbles qui sV trou 
vent , mais que Ee mérite de F Auteur nous huit regarder comme venues a Fimpreffion s il 
y en exil te d autres d’une efpece auiïï défagréable, & qui proviennent peut-être du peu 
de temps qu’il a vote adonner à F examen des Planches de fes Graveurs : quoi quîl en foie 
nous aurions déliré qu’il eut commis quelqu’un pour y veiller à ta place > car h FArtifte 
ne repréfencepas exactement le fujee que FHilLoriyn décrit, FOuvrage , tel bien qu il puiiFe 
être exécuté d'ailleurs, demeure impartait , forme un tout dont les parties font déliâmes , 
& par conféquent privées des fondions qui leurs font propres. De-la nak une obfiatrité, 
qui répand des doutes fur tout FOuvrage i on ne fait à qui fe fier, on faéfîrc a décider fi 
l’on doit plutôt fuivre FAr cille que f Hrftorien > le dernier, fans doute doit [emporter: 
mais, dira-t-on, il ceffc par la fupériorité qu’il doit avoir l’avantage, cette même fupériorité 
foüligc atiiîi a fui vie fie diriger ceux qui lui font fubordonnés , à réparer leurs fautes , ou 
au moins à les adoucir en en prévenant ceux a qui elles peuvent être préjudiciables. Cdt 
ce que le Pere Hélyot n’a point fait, fie ce que nous lui rep rodions : il a trop négligé la 
partie des Figures qu’il a fait graver i il ne les a point confrontées avec fes écrits, aulli 
s en trouve-t-il quelques-unes qui font infidèlemen t repréfentées : la Figure ci- jointe en 
fournit une preuve , eelt celle dune iMadelonnet te de Metz , qui , félon b description 
doit être blanche , mais , félon la Gravure , elle eft blanche fie noire , telle que nous la 
repréfentom par la figure que nous en donnons , que nous avons imitée de celle qu’il a 
inférée dans le Tome III de fon Ouvrage , fie de laquelle nous traiterons plus amplement 
en parlant de cet Ordre. De plus, celle dW Porte-Etoile en Angleterre eft délignée 
femblablc aux Jacobins ou Dom inica ins , mais la Gravure neft point conforme à fa Def- 
cri ptîoii j ce que nous prouvons au Chapitre de cet Ordre 



V O Y £ Z 

* Mémoires manvfems envoyés en ijoS 

* M URisse* Hijio ire des E véques de Met ^ * 

Et le Pcre HélYOT, tome 3 ? page $ 6 $ & fuivames. Paris , 1 7 3 y. 
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Si Ion en etbyait certains Auteurs ( a \ qui parlent Je cet Ordre s on dirait avec eux , 
qui! doit Ton in il? tut ion à Bertrand de Marfeille > mais ferreur eft trop lourde pour 
mc rü Ç tTü * & nous femmes étonnés qu étant différent tant pour la couleur de l’ habil- 
lement que pour I époque de la fondation , des Auteurs infirmes ayenc pu commettre 
une faute U conlïdérable : d ailleurs , on fait que ce fut par les prédications du Père 
Jéüi.'i. Tijfaand f Religieux de l Ordre de S. François i que fan \^ÿ2, plu fieu û famés 
& files impudiques fe convertirent, & voulant faire pénitence de leurs déréglemens ^ 
Charles VIH y Roi de France {b) , leur donna lHotel de Bohême * pour le con- 
vertir en Monallcre fous Le titre de F 1 lies P ênitcriies > où elles furent enfermées , olè, 
ciles ont demeure pendant quatre-vingt ans , jufqu en Lan 1572^ quelles furent crans- 
tei ées dans la Chapelle de Sai/it Georges ^ dans la rue Saint Dents, que pofled aient les 

Bénédictins de S, Magloire, qui furent demeurer, dît-on , à ['Hôpital de S. Jacques du 
Haut-Pas* 



Ce tut 1 an 1497 ? que Jean Simon. y cinquième Evêque de Paris , en vertu d'un Bref 
du Pape Alexandre II leur pre Loti vit des Statuts ( c ) ? leur donna La réglé de Suint 
Aügupn , qu elles fuiraient encore en 1713*. Selon le Père Hélyot, le Perc Du- 
(</ ) dit que lotfque ces Statuts furent taies, elles étaient déjà deux cents vingt * 
Rcligicu-fus , mais quil noie pas dire toutes Pénitentes ou Converties. 



00 Notamment k Pere Gefnay , Hiftoire de Marfeilk. 

W h p m alt par k préambule de ces Confiitutions 3 que ckïl le Roi Charles FUI qui leur donna 
l'Hôtel appelle de Bothaighe * , U non pas le Duc d’Orléans, 

K De J 

( l 'J ” Fhan, par la ptrrmjjion di iûnt i Euefque de Paris 3 a nos bien aimas (S'il Dim donnas les Reliait lifts 
tonnent des Filles Peinantes , dictes ks Repenties de Paris , a nous fubjcïks fans moyen , Salu t. Comme 
*P ar U £ raC£ ^ n;Œ & / Jifr vf $f* infpiramn, du unis pu nous Huons eu U régime , admïmpaiwn & }oyf~ 
» fonce de nopediU Evefihe, & parle moyen de gens de deuoüon qui Ont eu hùlfnr vous plus que vosis-mejmeS y 
ss vous eps ajfembkes ulkmtm que tps en grand nombre * & au jour dhuy environ vingt * & plus, & 

° A 




Ert effet, il y en avait pénétré quelques-unes qui y étaient renfermées contre leur 
gré &: à la foiüdtarioii de leurs parc ns , ou par autorité Je jufticeï maïs elles ne pou- 
vaient pas être admifes à la profe filon rdigieufc , puifque félon les Conftï curions de 
l'Evêque de Paris, qui furent drdTécs pour maintenir lobl avance régulière dans ce 
Monafterc, Ion n en devait recevoir aucune malgré elle, S: qu'il fallait pour être Rcli- 
gîeufes quelles enflent proftituê leur honneur, 5c quelles ne biffent pas vierges 3 car , 
par un des articles de ces Statuts, ce Prélat ordonne quon ne recevra aucune fille 
dans cc Monaftere quelle n'ait commis le péché de la chair, 5c quelle fera vilitée 
pour voir h elle a perdu fa virginité : que celles qui feront nommées pour en faire 
la vifitc , feront ferment fur les Saints Evangiles entre les mains des Mères 5c Sous- 
Mères, 5c en la pré fonce des Difcrectcs , de faire vrai & loyal rapport, & de dire fi 
elles font corrompues: il, ordonne que cet article fera inviolablement obfervé : » car 
jj vous feaiteç 3 leur dit-il, que aucunes font venues à nous qui ejloient vierges & bonnes 
î> puce lies , & telles ont ejlt par vous trou uses , combien quelles suffira a la fu&gejlion de 
» leurs mères & parais qui ne demandaient que J ai défaire , afferme ejîre eomim- 
» pues. Et dans un autre article il ajoute, Item en outre , ordonnons que fi aucune voulait 
jî entrer en. voflre Congrégation , quelle fait interroyucc par les Mères & Soul^ Mere , 
y* prefent votre C on f fleur , & fi elle fi dit corrumpue , & que telle fait tramée, fi para - 
» vaut quelle j ufl eommpm , elle ait oit eu défit de n net en voflre Religion y & f afin de y 
sj entrer , elle fie fi point JatS corrumpre , & fera tenue faire ferment fur les Sam clés 
Euangl lies en la main de voflre P cre Confie (feu r , en h prcfincc de cinq ou fix , fur peine 
sî de damnation éternelle , fi elle fe fl point fait corrumpre en intention dentier en voflre 
» Religion , lequel lui dedairera que pofe quelle f ufl profejfe ou non, & que on fitfl auerti 
» quelle fi fufl fiiel corrumpre en cette intention 3 quelle ne fera replace Rdigieufi de votre 
s v Monaflere quelque vœu quelle ait fait. 

Puis donc qui! fallait prêter ccs fermais pour être reçue Religicufe dans ce Monaf 



r paît trou fin ûkofi frufiratoin vofire affembkt & bon propas , fl non quelle fufl par durable , & perpétuellement 
» obfervu & gardée , qui ne fi ptult faire fans Statuts , Ordonnances & Confiitutims* J refit eaufi m cnfil- 
» uant obligation a laquelle de nofire office pafioral femmes temt^ & obliges , du conflit de piufeurs notables 
r ptrfhnnaigcs , gens de religion & du conftnUnsent de vous toutes , tant pour vous que pour vos ftiçctfferejfis 
» Reâgieufcs qui feront uudiâ Monafiere , en l Hojhl qui fttfi appelle de Bocfutigne que le Roi nef Ire Sire vous a 
» donne , tfUm en n&fire Çenfive , Jufllce Ht Seigneurie , a eau fi de m f Ire dit ÆvefcAe, aimns flatuc & ordonne , 
%t patrons & ordonnons 7 les chofis que cy apres feront dvd arecs efirc inuioUbktmnt gardées & olferuees a ad ici 
» Mûnaperc. 

(d) Eu Fan de grâce 1 19S , Foulques de NueilSi , Preflre fort dévot , Chapellain de noftrc Êvefque 
Maurice de Solliac Sufalegué , f c achever de ha Air ( estant aidé & fecouru des anmofnes de fou 
Matftrc Hifnommé de quelques autres gens de bieii ) 5 c fonda l'Eglife St Abbaye de 5 . Ànthoine 
des champs Ici Paris, où ( comme elcrit FAuthcur inçognen de la Mer des Hiftoîies) il mit & logea 
panures finîmes qui durât leur jmmffi s\ f oient abandonnées à fornication , dont elles je ejlol en t finabUmcnt 
retirées 6 " assoient fut vœu de chafietè* 

Icelles ont cfté depuis translatées en 3 'HofM d’Orléans vers FEghfe Sainct Euftache. Voyez ce que 
j’en eferits cy-aprez , du Dubnuit , p , ïî.6 * 

En Fan 1491, plufieurs femmes ou filles impudiques fe convertirent à faire pénitence, aux pré- 
dications de F, Jean Tifferand , dévot Religieux de l’Ordre S, François, & ^attendant qu’un Monal- 
tere pour s'y reclure 5c y clîcÉluer leur famet propos. Loy ç Duc d'Orléans , leur donna ion Hoflel 
dit tFOrléans , où elles demcuroient encores en Fan mil ciriq cents foixante 5 c un + 

Du depuis , pendant le Règne de Charles IX, on les initsla au Monaftere S, Maglolre, où avoit 
efté jadis h juitkc patibulaire , a ce que Fou peut pré fumer de ce qif environ l’an 1^25-, l'Abbé 
defdits Religieux Samffc Magloire s'ytenans lors, faîiant baftir dans des jardins autour de l'Eglife 
on trouva dedans terre plufieurs offemens de corps morts , avec des chaifnes de 1er 5e potences à 
gibet, comme on en trouva encoies pareillement en Fan i ^49 , fouillant les fondemens dhinc maifon 
iize joigiiaut la mefme Eglife, 



ter: , il v a hl n Je lappvcncc que des pei formes que l\m y avait renfermées malgré 
cllvs , iV auraient jamais prêté le ferment que l’on exigeait. 

il y a encore un article de ces Conilitudom, qui ordonne que Ltffl « recevra aucune 
qui aura paffé trente ans y de peur , dit l’Evcquc de Paris , que , fous ombre d tire reçues 
en cet Ordre , & en quelque tems que ce fait, il ny en eût qui voulurent continuer 
dans leur péché. Ces Relrgieufes liit v aient Sa réglé de S\ Augufiin > elles étaient obli- 
gées de dire l’Office de la Vierge au chœur } elles ,fc levaient à minuit pour dire Ma- 
rines} 3c il y avait toujours deux Soeurs qui veillaient dam le dortoir. Elles pratiquaient 
encore d'autres jeunes , outre ceux ordonnés par f Egliïc j elles tenaient Chapitre les 
Lundis les Mercredis & Vendredis .5 elles prenaient la {fifcipline tous les Vendredis de 
fannée, 3: en Carême les Mercredi s & Vendredis, Se tous les jours de la Semai ne-Sainte. 
Comme elles 11e vivaient que d’aumônes dans les co mine n cerne ns , elles allaient deux 
à deux par la Ville pour les chercher. Celles qui étaient deftinées pour cet emploi ne 
pouvaient boire ni manger en Ville : il notait permis qu'aux Q néréide s de forcir j car 
elles fa liaient voeu de perpétuelle clôture, comme il cil porté par la formule de leurs 
vœux j quelles prononçaient de cette manière : Jt N. voue & promets é Diûû & à là 
Vierge Marie , & à Monfeigneur l'Evêque de Paris , mon Prélat & Pere f pi rituel f & à 
vous Mere & Sous-Mere , & tout le Couvent , fiabilité & fermeté fous clôture perpétuelle 
en ce lieu ici, la couver flou de mes mœurs t chafieté , pauvreté & obéi fonce ? félon la refis 
de Monfeigneur Saint Augufiin , & félon les fiatuts , réforma non & modification faits & 
a faire par Révérend Pere en Dr eu Monfeigneur Jehan, Evêque de Paris , Pan 1497* 
Alors leur habit était blanc , ainlï que leur voile. 

Les Conflit u dons de ce Prélat porteur qu’il y aura dans ce Monéftere des Religieux 
qui fuivront auflï la meme réglé ? qu’ils auront des chaperons , des robes grîfes, & une 
autre robe de laine blanche par- de Abu s. Ils devaient taire un an de noviciat , après 
lequel faifaient leur profeflion a la grande grille de ce Couvent entre les mains de la 
Supérieure 3c du Pere Conte fleur, en ces termes : Je N, promets & voué à Dieu & à 
Monfeigneur t Evêque de Pans mon Prélat , à vous Mere y & à tout le Couvent , & à 
vous bcau-pere Confeffeur , c ha fi été , pauvreté & obédience , principalement à mon Prélat 
Monfeigneur P Evêque de Pans y & au Couvent des Soeurs de ce Monafiere, Nous 
crovous ceci une preuve lu ih fan te contre i’üpimon du Pere Gejnai, & qui fait voir 
clairement qu'il s elt trompé , lorfqu U a dit que ces Rcligieufes Filles Pénitentes a Paris 
avaient embraffé fLiftitut de Bertrand : d ailleurs, les Religieux de fon Ordre font 
vêtus de noir, l< ceux qui étaient dans ce Monaftcrc des Pénitentes étaient habillés 
de gris, &. portaient un chaperon, au lieu que ceux de Bertrand ont un capuchon, &c* 
& de plus , ils ont été infticués par l'Evêque de Paris. 

Les Rcligieufes devaient pourvoir à toutes tes néceflîtés des Religieux, tant pour la 
vie, que pour fhabk ■& les études, Elles en élifaient un pour Confeffeur y 3e il en devait 
choilir d’autres pour le foulagcr. Ces Religieux étaient obligés de dire l’Office félon 
lé (âge de fEglife Romaine} ils le récitaient h voix baffe, & fe levaienr atiflï a minuit 
pour dire Matines, 

Voila quelle a été la véritable origine du Monaftcrc des Filles Pénitentes de la rue 
Saint Denis y où Ion recevait encore des Filles Repenties (e) vers le milieu du dernier 
hede, comme il parait par la Vie de la Mere Mark Àbequin , Réformatrice de ce 
Monaftcrc, donnée par M ( Bieffi en 3c par la Relation de la naiffance 3c dti 

progrès de celui des Made lo nettes , qui fut aulli imprimée en la même année. Mais 



(t) Hêlyot dit qu’il y avait plus de cinquante ou foitante ans quelles ne recevaient plus que dre 
filles ^honneur, Il écrivait en 171 

À à 



■dcpuü plus de ce tu & quelques animes, on n’v reçoit plus que des filles d'honneur, 
quOiquLii dife M. de Marivaux (_/), nous laiiïbns ion opinion pour fuivro la vérité de 
lHiitoire. 



(/) M* de Marivaux , parlant de l'origine de ce Monaftere des Filles Péni lentes, dit que le Pere 
Tifjeraru attira par lés prédications un grand .nombre de per fo unes de diffère ns fexes états, même 
dlftmguées par leur verni; quelles lui proteftereot que voulant fervir Dieu . , elles s'abandonnaient 
Ibîîs fa conduite : clics étaient plus de deux cens Demoifelles qui prirent cette rêfolutton » de 



qu'il enferma dans un Monaftere. Pour lever Filluilon populaire , à ce qu'il prétend y fur le nom de 
Pénitentes, qu'elles ont toujours eu , il ajoute que ce nom ne leur fut impofe qu’en considération du 
changement qu'elles firent d’une vie douce dclicieufe telle quefl celle des perforine* de qualité 
dans lé monde , quelques vertueufes qu’elles foient , à la vie au Acte qu'elles eiïibrafTerent fi généré u- 
fement dans cette nouvelle Religion* M, de Marivaux convient que l’Evêque de Paris , Jean Simon , 
leur donna des conflit niions qui furent obfervées de toutes les Religteufes, avec une exactitude de 
une fidélité inviolable. Mais ce Prélat n'aurait-i! pas été digne de blâme , ü voyant plus de deux cens 
filles Pages, qui voulaient vivre féparées du monde , en fe mettant en Congrégation, il les avait 
obligées dans le commencement de leur retraite, de ne recevoir parmi elles que des filles proftituées , 
qui devaient faire ferment fur FEvangile , qu’elles ne s'étaient point fait corrompre dans l'intention 
d’entrer dans cet Ordre, oîi fon ne pouvait être reçu qn après avoir commis le péché de la chair? 
Peut-On croire M. de Marivaux, lorfqu’il dit qu’il na rien avancé que de vrai 5 & que ce n'eftquV 
près a voit examine les titres originaux de la fondation ? Et a^t-il pu s’imaginer , que quoique ces 
Religieufes Pénitentes aient peut-être fupprimé laurs anciennes ConAitutions ; il ne s'en trouvât 
encore des exemplaires dans quelques Bibliothèques 5 comme en effet iî s'en trouve dans la Biblio- 
thèque du Roi, A Paris, & dans quelques autres * oll Ton peut les confulter : elles font routes en 
lettres gothiques , ce qui fait voir qu'elles font des premières Editions qui furent laites du temps de 
l'Evêque Jean Simon . 

Une preuve très-convaincante que ces Religieufes étoient Pénitentes, non comme dit M. de 
Marivaux , parce qu'elles avoient changées une vie douce &l dêlicieufe en une pleine d’auftérites &: 



de mortifications , mais parce qu'elles avaient quittées leur conduite impudique , abandonné leurs 
débauches pour mener une vie régulière dans le MonaAere, c'eft que dans les Confîitutions qnc l’E- 
vêque de Paris, J tan Simon, cinquième du nom, leur fit & leur donna l'an 1497. Les chofes tout 
expliquées trop clairement pour J aider b moindre doute fur la qualité de la pénitence laquelle 
elles s'étaient dévouées* Nous en convaincrons nos Lecteurs par un fragment du cinquième des dix- 
huit Chapitres qui font après ces Conftitutions , oll il ell traité de la luxure, Si. par un autre pa liage 
du feptieme Chapitre , auquel nous ajouterons une partie du préambule defdits Chapitres. 

ï> Afin que fciçkù^ ayme^ congnoijje^ votre reigle ; /es infihumtns de bonnes maures ante hs degre^ de Um- 
w milite qui vous font très ntetfiaates pour vtun rdigieufement &■ y pcrfmtrer pour acquérir la gloire, qui dure 
* farts fin vous deuc^fiatioir congnoifire & confiderer que vous cf es plus tenues & plus obligées a Dieu que 
«• milles autres : car il nt vous u feidïràent retirais de la boite & ordure ou vous efiie^: mais vous a fait une 
ïh grâce que il na fuir a autres de vofirc qualité , qui h temps pafifi ont tfic pechercfifis comme vous , & qui ont 
n eu plus de dejir de je retourner a Dieu & de laijjer leur damnte vie mondaine que vous rmue^_ ai, parte 
» q ut l/es nom peu t routier leur oponumte comme vous ♦ Car elles nom eu heu propice ne exemple dautrui ne 
> f pu rfû u n tiges qui a ci les ayent indtticlcs conduises S ou adrefiees pour y paruen.tr ne qiti ayent dcjtre èy 
npourckajfi leur falut , cc que vous aue-q | mue qui vous pourrai; efire plus mdfibh a lame fi vous mourme 1 
sj a ce fie damnée & mauldi&e vie de pechie y &c. &c. 

fie cinquième Chapitre fera du pej chier de luxure , duquel , comme il ejl vray femhlahle , vous aue^ plus 
>j e fie foulhees & utekuis U temps pafie que des autres en dtfobtïffam Dieu & en falfant contre jh Comman- 
» démens. * * . h; or doncques filles fauty & remercie^ Dieu qui vous a retirer^ & otec{ par fon infinie honte 
s> Ci fie ordc & puante ddeUation qui ejl jitojl pafiïe & qui vous a prferuces des tour mens c ter ne fi d' Enfer en 
nfiu , en flambe , tn mifire en opprobre qpt fouvent vous aue^ dtjirufi & ou le Diable vous mtnoit pluficurs 
iï fois neujl cfie que Dieu par jes Anges vous a confier uees Ce gardées & vous a appellees en lu maifott de 
n repentance ô* penitance mais que vous aytyfihu vr aye & entière çonfieffion , -6* que do rej en ti U a ni vous uymie^_ 

w continence & chafiete de laquelle aymer vous admontfle Samt-PaouL , , , 

^ Eh doncques files , fit vous uuci ejk ordes puantes & lux un eu fs foies dorcfmaumt ihafilcs & tontine ma 



! Il y cj 5 avait auflj ua cienipEaltc a k BisliotJicque d« s Jéftüîes i Paris-. 



t 



Elles onc été réformées en i* *i 5 par la Mère Marie Ahecjuin , qui f lic t i rr _: c au 
Monaftcrc de Montmartre avec fept Religieufcs pour réformer celui de ces Pénitentes 
oc Paris : elle y entra le 2 Juillet 1616, gc y mourut le 2; Janvier 1 cpp , , âgée de 
quatre-vingt-deux ans. Les défordres de la guerre avaient caufé dans ce Monaftere 
beaucoup de relâchement, mais elle remit roue en ordre en peu de temps, elle y réca- 
biir 1’obfer van ce régulière, & leur fît prendre un habillement différent de celui qu’elles 
portaient, leur ayant donné un habit de couleur minime avec un fcajnilairc pareil , & 



i,dt f ait & * wuüaU bwfifcf** ro,u m Jefiruiks jamais tant de mautx quelle vous fera auoir de tiers 
»*&*. ™ premièrement tout atnfique le temps pafe façon vous a faites viles , créa , ÿkmts 

» 6' deshonntfies dorefenavant chàfiete nous rendra tomes telles , toutes pures & toutes mêles car de lame 
» chafie il cp efeript m Comique- Sîcut lilitim * inter fpinas fie arnica mea inter ©as. Et dit Monfikmur 
» Saint. Bénard , que chape te fuit les gens fie Ange^ parce que ils ont la furûthude des Anges qui font cLlhs . 
» Secondement ehafietejait la perftmne eftte ante Dieu comme dit Yfidore. Continentia. & 

* qui ttyme ntpete de corps & du tueur il aura le Roy qui cp Dieu pour fou amy. Tiereemcnt ,fi vous fis 

* chapes les Angef vous aymeront fingutitrement veoy K que chafeum te/le ayme fin femètobU. 

‘ . ' * / * ' ‘ * ■ • " Ckofequi vous fera chapes , Cifi que toç kabilUmtnS filent de 

» petit prts & par depouc { durs & afpres ; car par ce moyeu efiofie un g «ram fiing & curioütl J votre char 
» rongTiic Qina molles mollia quacrunt. J 

Dans k leptieme Chapitre , oit 11 e(l traité de la gourmand© , il eftdlt » Car plufienrs quant ib fi 

» ateou fument a trop tare & trop mengier ififim „ lu fin leur dieu de leur ventre, dont si leur en vient 
» infini^ ni aulx & a refit easfe vous deue t aymer le contraire du peehie de glouiemnie qui efi fohriete ■ car 
„ par fibrtete vous eutterej beaucoup de pethie { car quant une perforine tfiyvrongnc & gourmande commune- 



” ment elle dcfpend 6- difftpe tous les biens quelle pmlt auoir filent temporel. t ou fpirituèl j des temporels 
* in iim Us exem P Us eàr _ U en y “ Ptykvs ckntre vous lefiuelles quant U temps pajfe marient 1-, 



VÛ^Î 



» quelque argent de la vente de leurs ckarongnes par km mau/dite luxure en elles habanlnüama 'Jaqml 
« incontinent te portaient aux efittues & hmployofat en gourmcmdifes ante , nuque relcs , merquertau l x & 
«patllars tfui fouuem les anciens vendu l & far% pour en auoir le hroufi & pour gourmander tellement que 
«quant le Saint Ef petit Usa touchées pour entrer en lamedfon de religion pour en faire penitance il a faillit 
«fatre quefies Sr efire en peine t- pourchat. t pour far auoir une ptrure robe blanche qui efie appelles robe 'de in- 
«nocence, ère. &e. Nous croyons en avoir fuflt! animent rapporté pour prouver que c« Relaie nies 
«aient au commencement de leur érabliffemem , « que leur nom les fkifaie.it paraître , c’eftVdire 
des Converties , & que M. de Marivaux enaimpofé, ou s’efl lai© tromper par les nouvelles Conf- 
imitions y fi touresfbis il cil vrai qu’il y en aie de nouvelles. 



On les appelle A préfent Dames de S. Magloire,l uivant l’infcription qu’elles ont fait mettre depuis 
un certain temps au-deflusde leur porte , quoique le Public leur donne encore le nom de Pénitentes 
& quoi quelles aient toujours confervées beaucoup de dévotion pour Madeleine Pénitente on né 
.tire pas de là une conféquence qu elles aient auparavant fuivi Madeleine Péchcro© , puifqii’elle ne font 
>flim.-utnr pas les feules dont les Monafteres ayant été bâti d’abord pour fervir de refuse à des né- 
chercffes publiques, font devenus dans la fuite des retraite pour la vertu ; ce dont nous donnerons 
plus d irn exemple dans le cours de cet Ouvrage. 

Hofpiniames , fol. léj dit, ordo Panitcntistm Mulierum feu Meretrfarn , eaput J 4 . 

Ordo Pcemtenpum Mulierum ex Proffitutis, ctepie Parfis ex pradicathnt Joannis Tiiïi 

tan T‘ : N,( ' l!a “ s déroba vit gtnebr ardus in Citron fa , & Joannis Multiyalüs i 
£ uji «i Ci irvn + rcjèruru ad an nu m 1 4 g ^ . 

ètï^MdélZl L.sd7 H eu 11 S> " terllr * Ces dernlercs époques , puifqtfefffeftivement ces Pénitentes 
«O.em de,., plus de deux cens vingt en I 4 q 7 , que l’Evêque de Paris , par permiiïiou du Pape Aleran- 

dre VI , leur dre© des Conflit,,, ion s. De plus , Hofpinilus n’eft pas recevable lorfqu’il d st~ 

htio-aus H .probant Car comment Nicolas IV, qui fut Pape le ,5 Février t^ & qui mourut le 

4 Avul 1191, a.c-,l pu approuver des Religieufcs qui ne furent établies qu’en 1401 c’efl-à-dire 

! 0i “ S J "O- Ce - peu^e non P ,us Nicolas V, car il mourut Pan I4î j O n peut tnZ 
tre cecte inesaÈhtude d Hvfpimamu avec les autres. ^ f 

* Da ” s VEAi ^ avens ceiifuliée, il y a Ubium pour liluim. C e ft cdkà* hBiM 3 a , 

ft^DHîüwnï J celle dm Roi* U BlU,atheque des , qui f ft 



cram j jntnonta 
in apptudicc ad 



* 



nn voile noir, Elle adoucit les an Hérités de leur Tnftiîiti:, fi l'on en doit croire M. de 
Marivaux ■ car félon lui. elle leur ik dire Mannes à huit heures du fuir, au lieu 

T J 1 "ï 

quelles fe levaient à minuit ; elle leur fit quitter les die mi les de forge pour en prendre 
de toile , Sce. Sec, 



Avant la reforme, l’habit de cet Ordre était une robe blanche avec une ceinture ? 
une guimpe, un bandeau & un voile au£fi blanc : ce que l’on peut voir par la figure 
ci- jointe , que nous avons imitée de celle que le Pere Hêlyot a re pré fente , tome ] , 



jointe, que 
page 5 62. 



Après la réforme , elles étaient vécues de robes & fcapulaircs brun -minime , leur 
guimpe & leur bandeau blancs, êc par-defTus lui voile noir doublé dun autre voile , 
mais blanc. \ oyez la figure ci- jointe, que nous avons imitée du Pore Hdyo t 7 tome 
page 364. 

CONCLUSION. 



Ces Pénitentes ont été converties par le Pere Tifferandj de 1 Ordre de S. François 3 
& établies par Charles ¥ 111 , Roi de France, qui leur a donné PHâteL de Bohême, 
ainfi q u k ï I paraît par leurs anciennes Coullitutions ( que 3 Eve que de Paris Jm n AM 
mon V\ leur donna Fan 14537. Elles ont été transférées Fan 15” 7 a dans la rue S, Denis 
en la Chapelle de S, Georges que poflcdaicnr les Bénédictins de S. Magloire. Elles 
étaient alors vêtues de blanc. Elles furent réformées en 1616 par la Mere Marie Àlve* 
quin y du Monaftere de Montmartre , qui changea leur habit blanc en un de couleur 
minime ? &: leur donna un feapukire de la même couleur, Sc un voile noir 3 puis leur 
adoucit phiileurs au Hérités* 



Voyez 



DUBREUIL. An ûqüilés de P ans , page 3 9 7 - in-%™ . Paris t 1 o S * 

{-*) Les anciennes Conjümdons de ces Rdigieufes en ku res gothiques, in-f.pet.p, Paris 3 
1 $oo. v. hd. 

Reke Biesse. Fie de la Mere Marie A Iv équin , Réformatrice de cet Ordre , in- 12* 
Paris y 1 6.\ÿ. 

Jerome Lacoux de Marivaux. VU de la même, mm 2. Paris , 1 6 $ j . 

MoxtrY. Relation de la nat fiance;. & du progrès des Maddoncttes. in-24, Paris > 

1 549, 

* ÜES^AY. Hifi* Majfilüan * 

Le Pere Hêlyot. Tome 3, pages 36a, 364 & 36$. in-f* . Paris y 1715". 

HermaNT. Ht (loin de l’ Etabli fanait des Ordres Religieux , page 3 07 , chap. y 8. in- S", 
Rouen y \6ÿ 7. prem, éiiu 

RoDGLPHÜS HosPïfJiANUS, De odg* & progrejf* Monackau &c. fol 263, in-foL Tiguri f 
16053* Edit, fecund. 

Et F An de vérifier Us dates ? Chronologie des Papes > pages 300 6“ 3033, in- foi Paris % 
édit, de 1770. 
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D E 

SAINT COLQMBAN, 

Inflhuê à Annegrày vers Fan 6yz ( Æ ); 






■ ■■.— = t ■ 



C olomban ( h i ayant obtenu de Comgal , fan Abbé 5 la permtffipn de pafier en France 
avec douze Religieux du Monaftere de Binckor^^ avec lefqucfis î! alla d'abord en Angle- 
tcrL c , d où il reviiic en Suite dans la Gaule i il érair alors Sgé d'environ trente ans: 
Gomranâ régnait en Bourgogne ., & Cküdchcn en Àiiftrate* Le défère de Vauge , 
quoique flérife &i plein de rochers, lui parut agréable \ il sV arrêta s &[ choifit pour fa 
demeure un vieux Château miné nommé Ànncgmy , où il pratiqua avec fes compa- 
gnons tous les exercices de la vie religieufc* Leurs auftérités furent très-grandes -> elles 
parvinrent à la eonnailTanee des hommes. Le nom de Colomb an devint alors célèbre , ce 
attira de toutes parts auprès de lui une infinité de per Tonnes : ce qui lui fit naître le 
defïcin de bâtir un nouveau Monaffcere dans ie meme défère II trouva heureuféprtént à 
trente milles d Annegray , un autre vieux Château nommé Lux eu } qui avait été autre- 
fois très-fort: il commença dV bâtir un Monaftere qui fut bientôt rempli , &c fer vit de 
modèle A plufieurs autres. Le nombre de ces Rcligfctix devint en peu de temps ii conll- 
dérable > q uà Texemple des Âcèmetcs , ils fe partageaient par bandes pour faire fans 
interruption le fervice divin (e). 

Les Difdplcs de Colomban augmentant de jour en jour > ces deux Monafteres ne fufK- 
rent pas pour les contenir i auifi fit-il bâtir celui de Fontaine, à une lieue de Luxai, 
oh il y eut dans la fuite jufqu a foi xante Religieux, fournis à ce Monaftere & celui d 'An- 
negray A Luxai , qui en était le chef, comme étant le plus confidérable des trois \ ëC 
ccit de-la {d) queft venue la première origine des Prieurés, qui ayant été fondés par 
des Abbayes > en dépendaient. 

Colomban ayant fondé ces crois Monafferes , les gouvernait en qualité de Général j 
& afin que la meme difdpliiic y fut également obfervée, il leur donna une règle qui 
ne contient que neuf chapitres. L obéi fiance aveugle en toutes ch o fes, quoique dure & 



00 U Lrc Htlyo: , dapres Dosn Mabillon , met Fépoquc de c eue fondation en 690 ; mais nous 
aimons mieux en cela fuivre FArt de vérifier les dates ? qui Jhi fixée en 691. 

(A) Cohmhan , félon Hilyoi , naquit en 560 en Irlande dans la Province de Lagcnic ou Lânfter. Dès 
fii jeuneik il fit beaucoup de progrès dans les Sciences- On dit que pour fuir la volupté, il quitta 
Ion pays malgré les mfhnces de iâ mere , puis après il quitta entièrement le monde, & le fit Reli- 
gieux au Monaftere de Blnchor , fous l’Abbé C&mgat ou Comogdk. 

(0 Le Pare Mubilion doute de cette pfidmodic continuelle. 

(d) Selon le Fere HUypt* 

* Bancor ou Bt/icvr, 
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